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CENTRE DE LIBREVILLE - JUIN 1975
E. GUICHARD
FICHE ANALYTIQUE -
GUICHARD (E) - 1975 - Reconnaissance pédologique dans la reglon
de KOUGOULEU (Estuaire) pour l'implantation
d'une bananeraie plantain. Rapport définitif.
ORSTOM, Centre de Libreville , 99 P., mul tigr. ,
17 fig., 1 carte H.T. 1/10.000, Bibliogr.
( 106 réf.).
L'auteur étudie les facteurs de l'environnement, la morpho-
logie, les caractères analytiques et la fertilité des sols sur un
périmètre d'un millièr d'hectares à Mosoum, près de Kougouleu (Estuaire)
au Gabon destiné à une plantation de banane plantain.
Les Bols développés sur les marnes de Mvone; sur un modelé
aplani et sous for~t sont suffisamment profonds (1 m) pour le bananier;
ils sont argileux, ont :.une structure polyédrique fine peu stable, ils
sont poreux ,friables , humifères en surface, acides, très pauvres en bases
sauf en potasse (présence d'argile illitique), pauvres en phosphore mais
ont une bonne capacité pour l'eau. Il ne faut pas les décaper mais les
chauler et les fumer avec des engrais azotés et potassiques.
Septembre 1975
ADDITIF
Au cours de l'été 1975, la 3~A~T~E"C~ a entrepris (~es
études complémentaires : après avoir survolé le périmètre, elle a Qélnissé
les sols de l'amont proches des Grés de lJlDombo~ Elle û. effectué des rele-
vés topoera:)hiques et pédologiques à l'aval, vers le nord-est limité )~
l'Ar:;oula sur 550 hectares, au 1/S.00ûe à valeur de 112 0 000e avec des. kyonD
tous les 200 fi, 250 sondaees pédologiques (soit 4 fois ~lus)o
Elle ne retient comme favorable qu'environ la moitié seule-
ment de la superficie essentiellement pour des motifs dl ordre to)oc;rapilique
le modelé lui ::':l<l.rait insuffisamment plan avec des têtes de th:ùvlCCG très
pentues b2..I' exemple cm: abords de l' i;.eoula), di.Gyosées parfois ::?arallèle-
ment au layon et non décelables dans le cheminement ; trop morcelé pOill'
logei~ facilement des blocs de 15 ha d~"1.s un enseI:1ble d'un seul ten<:.L"1.t faci-
lement ~~loitable~
llinsi, il semble que, tout en conservant la pépinière,-elle,
s'orienterait vers la recherche dlun autre terrain dans le.. r<§t::;ion de IT'toum.
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Èsquisse pédologiqUG dans la région de Kougoul~u (Mosoum) pour
l'implantation d'une. bananeraie "pl antuin"- Carte hors texte.
L l MIN AIR E
..'
, ' .
cette étude'a'poûr but dodélimiter'uno zone d'un millier d'hectares
au' voisinage de Kougouleu pour· y implanter une bananeraie de " plantain" des-
tinée tout d'abord à pourvoir à l'alimentation du futur chantier du chemin de
fer'et ultérieurement au'marcné de Libreville.' .
Elle répond à une demande de la Direction de ',J:! Economie Rur.ale J sn la
personne de son" Dx~ir8cteur~ M.' Kaunda Kiki, chargé par le Ministère de l'Agri-
culture du projet de production de cultures vivrières, financé par l'Office du
chemin de fer transgabonais (Octra).
".. Le choix en avait été fixé dans la région de Kougouleu par les Ser-
vices Techniques de l'Agriculture aPrès étudo des cartes topographiques, pédo-
logiques au 1/200.000è, une reconnaissance aérienne et des prospections au sol.
A la suite d'entretiens préliminaires et une préparation de terrain
dirigée par M. Engone Evaristo, chef do région agricole de l'Estuaire, nous
, avons effectué avec lui et M. J.,Collinet une tournée de préreconnaissance le
26 avril 1973 à proximité de Mosoum et le long de la piste forestière de Madame
Durecu à Ayèmé. Elle nous a permis de rédiger un rapport préliminaire en mai
1973 et de préparer les grandes lignes du travail de prospection proprement dit.
. 'Après une deuxième tournée le 17 juin en compagnie de MM. Engone,
Abessolo et Forget, le layonnage est confié une fois encore à M. Abessolo.
Le 4 juin, une réunion de concertation et d'information rassemble
les personnes concernées dans le bureau de M. le Directeur de l'Economie Rurale.
Il est convenu que, compte tenu dos délais imposés par les analyses et afin de
permGttr~ la présentation du projet onaoOtau Gouvernement aux fins de budgé-
tisation, un rapport provisoire sera remis en juillet.
L~'prospection est réalisée avec M. A. Forget du 8 au 23 juin et le
rapport de terrain présenté le mois suivant.
Une quatrième tournée le 31 aoOt 1973, avec prise d'échantillons
de profils hydriques cloture ce premier cycle d'études.
Nous remercions toutes les personnes qui ont facilité ce travail
et en particulier MM. Engone, Abessolo et Descombes du Ministère de l'Agriculture;
~lM. Chanut, Pelloux, Pinta, Combeau et Dabin, chefs de laboratoire à l' CRSTOM;
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Le périmètre se trouve près de Mosoum, dans le district de Kango et la
reg10n de l'Estuaire. Mosoum qui a pour coordonnées géographiques 09°58'E,
00°25 130" N et 75 m d'altitude est situé à 11,3 km aU nord-est de Kougouleu, sur
la route Kougou~e~~edouneu; et Kougouleu, à 60 km à l'est de Libreville sur la
route nationale :0° 1 Libreville-Kango, à 15 km à l'est de N'Toum et 42 km au nord-
ouest de Kango.:,c: : ..
Il est limité par Mosoum, la route Kougouleu-Medouneu et l'Agoula de
direction 130 gr"J(ma,gnétiques) environ; par ·cette rivière de direction 220, les
grès de ·N'Dombo de direction 350 et la piste forestière nO 1 de direction 70 gr.
Les documents géographiques à consulter·sont: les cartes IGN 1/200.000
LibreVille NA 32 IV, éventuellement Kango NA 32 V; la carte IGN 1/100.000
Libreville Sud NA 32 IV 1-2 et les photos aériennes: NA 32 IV~V panchro 1957
nO 249-251 et NA. 32 IV-V IR 1963 nO 39-41 et 9 à 11; mais il n'y a pas de
cartes au 1/50.000è.
Climat
Le climat est de type équatorial de transition australe avec une petite
saison sèche de juin aU 15 septembre et une saison des pluies du 15 septembre à
fin mai avec un ralentissement des précipitations en décembre-janvier
(" peÙte saison sèche ").
Staj;ions
. Nous présentons ici quelques données des stations v01s1nes, Libreville,
N'Toum, Ekouk et Kango, à partir de documents ronéotypés ai~ablëment fournis par
la Direction de ·la Météorologie Nation"ale Gabonaise. Pour la pluviom:étrie d' Ekouk
la série est presque complète, c'est-à-dire que le nombre de mois de même nom
manquants est égal ou inférieur à trois.
Tef!)e.érature
La température moyenne annu~lle de 1951 à 1970 est de 26° à Libreville -
aviation avec des variations mensuelles faibles, comprises entre 24°2 en juillet




A Libreville la moyenne annue~le de~précipitations pendant la même
période est de l'ordre de 3 mi de 2.400 mm à,N'Toum, 2.323 à Ekouk et 1.500 à,
Kango pendant la période 1961-1970. Cependant ces valeurs peuvent @tre sensible-
ment différentes suivant la période considérée ou sa durée. La carte des isohyètes
interannuelles pour 1950-1966 montre en effet un régime annuel de l'ordre de
2.800 mm à N'Toum, 2.450 à Kango et 2.250 à Ekouk.
Les mois les plus pluvieux sont novembre, mars et avril avec
respectivement 527, 418 et 360 mm à Libreville.
Les maxima en 24 h Y sont compris entre 150 et 200 mm
Le nombre de jours de pluie supérieure à 0,1 mm est environ les 2/3 du
mois pendant la saison des pluies à Libreville mais les précipitations sont le
plus souvent nocturnes; les pluies supérieures à 50 mm. ne tombent que 2 jours
par mois.
A N'Toum les calculs ont montré que l'averse biennale était de 125 mm,
l'averse décennale de 160 et la précipitation maximale probable comprise entre
350 et 400 mm en 24 h.
Humidité relativ~
L'humidité relative à Libreviile (1951-1965) passe par un maximum en
novembre (88 0/0) et par un minimum en juillet (SO %). Dans une journée elle varie
en raison inverse de la température: elle est maximale à 6h du matin et minimale
vers 13-14 h.
Insolation
A Libreville-aviation (1951-1960), l'insolation mesurée à l'hélio-
graphe campbell est de 1.697 ,3 heures/an avec 170 h/mois pendant la "peti te
saison sèche ll et de 90 h en septembre (fin de la saison sèche).
VeRts
~lesurées à Libreville-aviation (1951-1960) à l' anémomètre-girouette'
papillon, les principales moyennes annuelles de fréquence de direction originelle
des vents sont: sud-ouest 31 o/J, sud 15 o/J, ouest 15 ~~1, avec 26 7~1 de 'calme (vitesse
inférieure à 1 m/~). Les vents les plus forts ont une vitesse de l'ordre de
20 mis et viennent le plus souVElnt du quart est.
Evaporation - Evapotranspiratio~otentielle
Mesurée sur bac colorado à N'Toum sur 2 ans (1969-1970 et 1970-1971),
l'évaporation est de l' Dr'dre de 950 mm/an, avec un minimum de 60 mm/mois en
septÈmbre et octobre et un maximum de 110 mm en mars et avril.
Voici un tableau do l'évapotranspiration (en mm) à Libreville calculée
. sur 21 ans par !l"lalick d'après la méthode Thornwaite et d'après des mesures sur
2 ans' (depuis mai 1971) sur bac à paspalum de 4 m2 à l'O.R.S.T.O.M., Libreville.
-=~~:~:::1~:=R~=-~:1:~~~:==~~-1~~:=~:~}::1~~:=~:1:'=::~l
bac paspalum ! 99 1100 103! 96 171 i 82 .79\84 g'J 182 81 192 ,1.072 1
======================= ===:4==============j====J====_====_=========J====~=====~
-9-
Q9urbes ombro-thermigues de Gaussen
Les courbes ombro-thermiques de Gaussen établies en prenant pour
la température une échelle double de celle de la pluviométrie font apparattre
une aire d'intersectio,n,oo les mois sont réputés Il secs" et les plantes censées
souffrir de la sécherosse. Pour Libreville cette période correspond à juin -
juillet - août.
Indice do drainage calculé HENIN-AUBERT
Il est donné par la formule :
D m
~\p3
= 1 ... ~'P~ avec
p
= pluviométrie annuelle en m
T = température moyenne annuelle on degrés centigrades
.':;. 0.. t et 0' = -::--"1~~"-=,
0.15 T-D,13
et <:Il.. = 0,5 pour les sols argileux
1 pour les sols limoneux
2 pour les sols sableux.
Soit à Libreville avec P = 3 et T = 26.
2,096 en sol limoneux et 2,468 en sol sableux.
1,611 m en sol argileux,
Bilan hydr:hg"ue
Malick a calculé pour Libreville. à partir des données de pluviométriE
sur 21 ans, d'évapotranspiration potentielle calculée et d'une estimation de la
réserve du sol le déficit en eau en saison sèche: juin - juillet - aoOt sont
déficitaires mais le déficit de juin est compensé par les réserves du sol; celui
de juillet - aoOt est au total de 227 mm.
L'on verra par la suite les conclusions que l'on peut tirer des
mesures de pF et des profils hydriques.
Hydrologie
D'après les mesures du service hydrologique de l'ORSTOM, les
débits moyens mensuels de la grande Agoula à N'Doignan (entre Kougouleu et
Kang~) sont en m3/s :
- 10 -
Climatologie de Libreville (aviation)
lat : Ooo27 I N- long 090 25'E alto 6,5 m
date
============1-~~~~=-1=~:~-1~~~;J~~;~~~=i3~r~J-~3:rîl-~~~;===~:~~1=~~~~=~~:=I-=~;~=:;~~::=:
- ----~~ --=l-=-I=--- - '- ----- I-__~
. . 1 t .. ,
Teme..ératurede l'air el} ;dewés c et 1/10· Période1~51-197C . . 1
Moyeiirië ' .. -26~'7 . 26,(j' :":p"": z-r "~6;8 "25,3 24,'2.24,5 25,5 25,8 25,'9 "26~4 26
mElyenne.rr;axi'.-.29i4.3J;-"I--~~2.30,2·-29,6 ·27,6 .. 26,5 26,8 27,8 23,2 23,5 ··29·· .. ·.23,6
moyenne mini 23~9 23.7 23,7 23,8 23,9 23 21,9 22,2 23,1 23,4 23·,3 ··23,8..-..'23,3
" .r ' .. ; " '. ~
maxi absol~ '32 '33~2 35,133,3 32,9 31,5 31,5 33,4 3J,8 33,5 33,5 32,4 35,1
i 1 1952 52 66 51 \ 53 52 52 52 52 51 52 53 mars66
18,4mini absolu
date

































1S0','1 217,2 176,1 158,4138
,
24h
Précipi tatJ.ons en l'1mu~L1L:j.D - 1951 -
. 1.. •
Moye.nn8 297,6 27u,2 417,9 359,6 275,5
moyenne maxi 522,8 411,2 669,6 545,3 510,4
1
moyenne mini "75,9 132,1 202,7 206,6 8,6






























10,3 1~,7 20,5 20,4 16,8
1$,2 12,7 18 17,8 14,3
,
':6;1 ... 7 s2 '10,5'9,8 6,6
Il 50 Il .:,.: ~ 1;7 1,5 2,8 1, 9 1,6
Il: 10
"
Evaporation eh~mst' 111Q - 1951-1970
q~antit;:OY 674'56,6 70,7 69,474 89,4 96,5 92,6 82
maxi absolu 93,81 8C~,6 91,4 91,2 103,2 113,2 120,4121,5 105,3
69,7 59,1 65,9 903,3
94,6 76,5.78,8' 1077,8
Humidité r8lut~v8.S~~ - 1S~1 l 1970
moyenne 86 85 85 86 85 81
,
~oyenne maxi 97 97 . S7 . 97 96 91
moyenne mini 75 73 . 73 73· 75 74


























II='vupotransoiration potemtir:,lle en mm et 1/10 -
. . j'1~8,8 12J:;' 1..48,8 141 148,8 114 1961-1970102,3 108,5 117 133,3 126 142,6155~,5
2,2 12,7 20,7 21,8 169,2
Nombre mo~ ·c1'J~~~9..-ge. br~uillard T1951- 1965
5 4 2 4 2




































, .1:::==========.:='::::;:;":=;;======::;-:'::=:=====-====_-====~=== = - - --=. c- _-= ~====!:== __:t ===~=====~ ::;~·1-~1 : .
. ;.. .•. ~ ..:.~:.. .:: ....:... :"::.:-:.:..: ...;.',
- 11 -
Climatologie Libreville taviation)
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Insolation en h et 1/10 LJ:breville 1951-1965
1
:1 175 ,°: 176,9 169,4 167,6 155,7 125,4 123,1 108,7
1
Vents LibreVilI~ 1~51~1960
91,4 109,1 128,6 165,6 1697,3
nb jours vi...;
tesse sup.





18 - 19 26 _ 18
E8E .ESE _,NE ENE1 - . 1 - i
Précioitations mm et 1/10 N'Toum 1957/58 ~
_.
• 0" •• _ ~ ••_. • •• • ~
150,8 188,6 338,6 373,9 234,3
1310 17 16 17 21 24
E 50 I\JE E NE I\JE E
1960/61 -1~/65 _à 1966/67 et ,'1969/70(8 ans)
... - •., ' • 1 1
27,4 1 5,3 59,2 344,3 442'284,6 '2400,3
, .
1 : - , i :
Pré~ipitations en mm et 1/10 ~ Ekouk 1961-1970
- . _. . ." ...-..- _. '.. , .. . ..
moyenne 176 184 231 290 262 31 2 6 134 421 369 169 2323
moyenne' ._- .. '188 .. : 215··2-93.. 316
nb moy.jours
de pluie'sup






























Sept ,Oct Nov Déc Jan Fév Mars Avril· Mai Juin Juil 'AoOt année
60~3 918,Ll
101,3 100,6 589.791,6 74.9 77,8 87
106 104,7 85,9 72 69
116.8 145,1 102,1 74,2 65~1 62,6 946,~
.~ ....."..,. 1
-- - -. . -- .. - -
89,4 70,Q 5-3,690,9 81,c 80.5
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Extroit de: LERIQUE (J), TOURNE (M) 1972 _ Etude Hydropluvlometnqur. du BOSSln versant de la N'zémë
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Avec probablement 1 m3/s on septembre et étiage v~rs ce débit entre
le 15 septembre et le 15 octobre •
.~ .;"
D'après les renseignements obtenus auprès des gens du village, l'Agoula
coule encore' en fin de saison sèche aU pk 13 de Kougouleu, 'sur la route Kougouleu-
Medouneuj ce que nous avons vérifié le 31 août 1973j au profil ,14 la rivière coule
sur 1 m de large et 40 cm de profondeur à une faible vitesse avec de nombreuses
flaques de stagnation d'eau dans son lit.
En cours de prospection, ontre le 0 et le 22 juin, un certain nombre
de petits marigots affluents de l'Agoula étaient déjà à sec tandis que le 8 juin
, il n'y avait 'pas eu de pluies depuis ,3 ~el)1aines~ Le 31 aoOt, les marigots entre
les profilS 5 etè et versle'protïl'14 sur la piste forestièren O '3,étaient à sec;
'le marigot à- côtédu'profil' 4 éoulait très faiblement 8insi que lui-même (sans
doute) vers' Id~croisement de le routd de Medoun~u et de la piste forestière nO 3
(1 m de largeur sur 20 cm do' profondeur à très faible vitesse). On peut estimer




Afin de reporter toutes nos observations de terrain il était nécessaire
de,dtsposer,d'un fond topographique. Or la zone étudiée se trouve qans un blanc de
la carte IGN 1/100.000è Libreville-Sud qui ne reprend que le tracé général de
'l'Agoula et malheureusement les photos aériennes prises en 1963 pour boucher ce
trou sont très mauvaises à cause de nombreux voiles nuageux. Aussi,avons nous levé
surle_.:f:errain au topofil, à la boussole et aU clisimètre tous les accidents du
relief, que nous avons reportés sur le dessin après compensation des erreurs de
mesure ettra'nscriptian de l'I\goulci et de la portion de la route de Medouneu ex-
traites des photos'aériennes; noUs obtenons un fond planimétrique au 1/10.000è où
sont positionnés les layons, les pistes, les marigots et les sondages pédologiques,
et:destiné à des esquissas de végétation et pédologique •
. .f1éseau -hydr0!ilrêEhi~
1~ Il est constitué parl'Agoula (prononcé I\wouia) qui draine tous les
marigots du secteur. Sa soction à la forme d'Un U avec un talus de berge de 2 à 5 m
de hauteur, rarement 10 m, un lit mineur d'une vingtaine de mètres de large, sans
terrasse alluviale semble-t-il (7) ou avec une faible entaille de l'interfluve; son
cours .,' est assez paresseux et elle décrit de nombreux méançlres; aU coude du
profil 108 elle entaille dos grès dans son lit sur 2 m de hauteur et sa vitesse
s'agcélère sur des mini-rapides.
',(' ," -
- ' 2- Par des marigots ,moyennement importants qui semblent être aU nombre c
;.:3" et ,qui; coulent probablement encore en fin de saison sèche car ils proviennent
certainement des hauteurs des grès de N1Dombo qui jouent le rele de chateau d'eau;
:'leur:lit mesurè généralemont 5 m,do large, 2 m de talus de berge, sans terrasse
alluviale et ils entaillent souvent des dalles de grès intercalés dans les marnes
, ('" daM ~Yélne.
il "
. ",' ',' ,3- Par des màrioots peu importonts de 3 m de large, 1 m de talus de
. bergé,' pran'antleur ,source CÎCm:3 le' péri.mètre et à sec en saison sèche.,
. . ,'.": : . .. . :. .' . .:., :
: t+.- f\insi que dG? 8nte.il18~ d'érosion de 1 m de long sur 1 m, de hauteur,
non reportées sur le·dessin.
, :.
.~ ,._. ' ...
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Modelé
Il e~t _ç:ê~âct~i?é.par L!n 'paysage di exposition générale 70 gr, faiblement
ondulé, beaucoup plus aplani qu~ le modelé demi-orangè: Les formes des interfluves
ont des dénivelJ,ations' d'une vingtaine de m' :eiur3 à 500 m de longueur, aVGC dEls
pentes générales faiblesde·5 à 7 ofo. Les pistes suivent généralement les lignes de
crête et matériolisent des lignes dEl partage des eauxj les pentes sur la piste 3,
• 'par exemple>", sont comprises entre 2 et 5 cfa.
Voici quelques passages à rElief plus marqué: layon 1, entre les pro-
:fils: 26 et 23; pente de 30 à 40 ojo; layon 2, entre les profils 62 et 64, pente de
40 ojoj layon 3, ·entre les profils 35 et 39, pente de 35 à 40 ~~i bretelle 7, VElrs le
profil 65, pente de 25 ojoj avant les grès de N'combo, entre les profils 61 et 59,
.pente de 30 ~~. .
GéoJ.ogie
La portion orientale du bassin sédimentaire du Gabon, comprise entre
le hor~de Lambarén~ au sud ~t le soclEl précambrien à l'est, est formée de séries
continentales (lacustres ou lagunaires) secondaires, d'âge Jurassique supérieur?
à Aptien inf~ieur, antérieures à une série d'évaporites (~el et potasse) à
liépoque' aptiennl?, qui reposent en discordance surIe socle cristallin ou Il la





LB périmètre est situé sur la série des marnes de M'Vane de 200 à 300
m d'épaisseur ·qui comprend:
. un ensGmble grèsaux à la baso:. grés rouge-brique friable, grossier
à conglomératique
un ensemble argilo-marneux nu sommet: marnès compactes rouges, violettes
ou Jertes, parfois bitumineuses (et contenant alors des écailles de poissons)
Là séria est azoïque. .
Dans les profils on qbserve des faciesroug~violet, gris. et verdâtres,
très' argileux, à pendage subhorizontal, à débit en plaquettes, peu pénétrables à
la tarière, qui constituant la partie supérieure, altérée, décolcarifiée, ue la
série des marnes de rvi 'Vone. On passe vers l'est à des fac:±:Gs plus sableux que l'on
observe aussi dans les entailles des marigots.
Hors du périmètre, la série est limitée vers le nord~ëst par celle da
fiAgÔula où les sols possèdent un niveau gravillonnaire 'proche de la surface et




Etant donné les conditions climatiques, la végétation naturelle au
Gabon:ét~t généralement une foret climœx , ombrophile, sempervirente. Mais de nos
jours, sËtuf en'quelques régions motitagneuses peu accessibles à l'homme, on ne
'" r~~c~rtr~ ,plus' qu "une forôt secoflderi~é8 àl ternant avec des -·déf.1::'ichs5 r-ééentes •
..... Qans la zone étudiée le .milieu végétal se divise en trois catégories
..,.
1°) une forêt secondaire relativament ancienne, dont la;première
exploitat~on~en okoumé remo~t8rait à une trentaine d'a~nées, avec des grands arbres
de 25 à 30 m de haut at 2 m de diamètre sans parasolier ni Aframomum, un sous -
bois relàtivement pénétrable, mal éclairé, sans abattis sur le sol, avec une
épaisseur de: feuilles encore reconnaissables. Cette forêt couvre la majeure partie
du périmètre et plus particulièrement la portiDn la plus éloignée;du village de
Mosoum.
- 18 -
Les principales espèces utilitaires qu'on peut y ronconter sont
Aucoumea I<lafneane (Burséracée ) okoumé
Fachylobus buttneri ( " ) ozigo
Pterocarpus soyan xii (Legumineuse) Pauouk
Terminalia superba (Combretacée) Limba
Vitex pachyphylla (Verbenacée ) Evino
Copaffera religiosa (légumineuse)
Desbordesia oblonga (Irvingiacée) Alep
FagEœa heitzii (Rutacée ) Olon
2°) Une jachèro ancienne de probablement 5 à 10 ans après abandon de
la plantation, avec quelques rares grands arbres de 2. m üü c:icfi1èt-rJ2 qui n'ent
pas été coupés au défrichement, dominance d'arbres de 20 à 30 cm, avec lianes et
épiphytes, un sous-bois serré, peu pénétrable, mal éclairé et sur le sol un résidu
d'ancien abattis d'arbres de 20 cm. Cette jachère est située principalement au
voisinage de tllosoum où elle occupe une centaine d 'hectares avec quelques taches
vers les profils 41 et 51 d'une dizaine d'hectares. Les espèces qui s'y trouvent
sont : .
des arbustes: Musanga cecropioïdes (Moracée) parasolier
Anthocleista nobilis (loganincée) arbre éla~cé, à toupet de
larges feuilles, au tronc plus ou moins épineux, croissant
en terrain humide.
des plantes herbacées :
Aframomum giganteum (zingibéracée) faux-camphrier
Thaumatococcus daniellO (marantacée)





Fb:;ridium aquilinum (pteridophyte) fougère gntnd aigle.
3°) Des plantat:i"s.nê.~tuelles de manioc, maïs, banane "plantain",
banane douce, taro, igname Gtc au milieu d'un abattis frais, où la circulation
est rendue très difficile, bien éclairé, avec des repouses récentes de quelques
mètres ue haut. Elles forment deux zones d'une trentaine d'hectares au total,
situées sur les pistes 1 et 3 qui lors de ln' prospection étaiont en train
de s'Étendre.























ETUDE MORPHOLOGIQUE DES SOLS
Comme nous l'avons signalé dans le liminaire, la prospection s'est
effectuée en quatre passages sur le terrain entre le 26 avril et le 31 aoat 1973;
MM. J. COLLINET ayant participé au premier et A. FORGET auxdeux suivants. Le layon-
nage précédant la première tournée a été réalisé par M • ABESSOLO Etienne sur les
indications du Service de l'Agriculture: un layon de 3 km sur le périmètre'de
Mosoum ou layon nO 1 et un layon de quelques centaines de mètres, perpendiculaire
à la piste forestière nord-est déb~tant à une centaine de mètres du campement de
Mme DURECU à Ayèmé. Il nous a permis d'éliminer la zone correspondante car les sols
développés sur la sé~iede l'Agoula possèdent un niveau gravillonnaire trqp proche
de 'là surface et de retenir celle de Mosoum. La deuxième toùrnÈ3e avec M. ÂBESSOLO
était destinée à lui indiquer les caractéristiques du layonnag~, pour la pros-
,pèctionprincipale dont les sondages profonds ont été creusés par notre équipe
de manoeuvres. La quatrième tournée a été consacrée uniquement à une prise ,
d'échantillons de profils hydriques.
Cheminements
Les cheminements ont été parcourus à pied sur un ~éseau de vieilles
. pistes forestières, layons et bretelles. Sur l'esquisse pédologique les pistes
forestières sont numérotées de 1 à 3 d'ouest en est et datent de l'exploitation
·'de cette, for~t en okoumé; elles sont' encore bien matérialisées' sur le. terrain et
constituent en tout..:. cas de bonnes pistes à pied; il, existe aussi· de .nombreuses
pistes seconaaires de caterpillar que nous n'avons pas reportées. Les trois layons
sont orientés à 130 gr (boussole) et numérotés de 1 à 3 du nord au sud; les inter-
valles ont été mesurés sur la piste forestière nO 1: layon 1 à 390 m,layon 2 à
1000 m et layon 3 à 1750 m de Mosoum (route). Quant aux sept bretelles elles sont
humérotées de 1.. à 7 d'ouest en est et du nord au sud et orientées à 230 gr environ.
Le croisement des pistes 1 et 2'et du layon 1 est appelé pk O. Les
longueurs des layons 1, 2 et 3 sont respectivemènt de 2900, 3093 et 3725 m et des
bretelles 2,3,4,5,6,7 de 425,500,610, 63S, SOO et 1S00,m.
Numérotation des ,profils - Prélèvements.
Les profils sont numérotés de 1 à 89 avec quelques observations sup-
plémentaires, nO pairs de 90 à 108. Les quatre profils de la première tournée
ont été intégrés sous les numéros, 82( = 2), 84~ 86 et 88.' Les numéros' impairs de
1 à 89 aU sud-sud-ouest du périmètre correspondent aUx observations de M. A. FORGET
quej'8i partieilement contr61ées pour homogénéisation et les numéros pairs de 2
à 108 au nord-nord-est,aux miennes. Il ya trois types de sondages: les profils
creusés, à la pioche, décrits et prélevés; des profils analogues, non prélevés; et
des s'ondages àla tarière à description expédiée, non prélevés. A ceté d'un
certain nombre de sondages prélevés il a été foré une paire de profils hydriques,
répétés, en fin de saison sèche aux profils nO 2, 6, 7,14, 18, 23.
Outre ces prélèvements pour mesurer les variations de l'humidité avec
la profondeur, et les échantillons,habituels pour analyses nous ,avons récolté.aussi,
parfois, deux autres séries pour densité apparente d'une part et pourpF et sta-




Les,nombreux sondages observés nous permettent de dégager la structure
d'un profil type théorique:
1- caractéristiques des horizons
Ce profil mesure 150 cm jusqu'à l' horizon C. Il comprend: un lit de .
feuilles identifiables Aoo recouvrant le soli un horizon A1 de 0 à 5 cm de pro-'
fondeur, un horizon AB de 5 à 15, 81 de 15 à 40, 82 de 40 à 100, un horizon
gr.avillonnaire, 8gr, de 100 à 120; un horizon 83C1 de 120 à 150 et un horizon C
au-dessous de 150.·
L'horizon humifère A1 est peu épais, de couleur brune qui tranche sur
le reste du profil et riche en racines. -
'PB et 81 sont des horizons intermédiaires où la couleur grise surimposée
de la matière organique décroit lentementi les variation~ de Qouleur sont progres-
sives jusqu'en 82 et parfois 'les limites sont difficiles à déterminer. Le taux
d'az:gile augrrientegénér~iementdepuis la surface jusqu'en 82 où il reste constant.
L'horizon 82 est lihorizon typique du profil en couleur, texture, etc.
Dans ct' autres sols ferr6lli tiques il peut mesurer de 5 à 10 m_d'épaisseur.
L'horizon gravillonnaire (II stone-line") est un mélange de deux matériels:
une matr±~e, analogue à 82, emballant 50 10 d'éléments grossiers, de la dimension
des graviers finf. à 2 cm), comprenant des concrétions ferrugineuses rondes ,lisses,
à patine noire, à section brune, avec quelques fines inclusions de quartz; des
pseudo-concrétions arrondies ou en plaquettes, lisses, à seCtion rouge (10R),
moyennëmentdurcies, moins que les èonerétions ferrugineuses, se cassant entre les
doigts et souvent s'écrasant à l'ongle, qui sont des débris d'argilites altérées et
rubéfiéesiet quelques quartz arrondis et plus ou moins altérés~ C'est un niveau
cohérent, difficile à traverser pour les racines ou la tarière.
L'horizon 83C1 est aussi un mélange de matrice analogue à 82 logée dans
des fissures comblées ou dans des plans horizontaux et d'anciennes unités struc-
turalepdeC, de forme parallélépipédique dégradée, à grand axe horizcntal, do 5 cm
de longueur, à section rouge (10R), se cassant entre les doigts et dont la pro-
portiqn par rapport àla matrice, de 30 10 vers le haut augmente vers le bas; les
formes des unités sont de mièuxen mieux conservées vers le bas.
L'horizon C est une argilite peu altérée; àsectibn verdâtre, grise et
ocre, à débit en plaquettes ou parallélépipédique, à litage subhorizontal, à consis-
tance assez dure, se laissant difficilement traverser par la tarière, et sans
matrice terreuse, ni racines.
2- Variations des caractères dans le protl~·
,A mi":'juin les profils étaient g-énéré,Ù-etnent frais, humides,. pour les
plus argileux.
La couleur dans le 82 est jaunâtr~ 7,5 YR 5/6. 'Elle est brune en A1 et
se rapp roche'de plus en plus de 82 en AB et 81.
'Le taux de'matière organique 'ost de l'ordre de 8 ~ en A1,4 ~ en AB
et 1 % en 8 1•
, La teneur' en· argile de la' terre' fine paraît généralement superJ.eure à
60 ojo "eh' 82. L~ te?<ture est un' pëù moins" argileuse dans l' horizon A1 mais les dif-
férences sont faibles entre 82 èt 81. Lesanalyse8 granulométriques vontmont~orqu8
des écarts souvent importants s'établissent avec les estimations de terrain, ces
dernières ayant tendance à surévcùuer les taux d'argile et cela quels que soient
les observateurs.
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La structure en A1 est fragmentaire nette. grumeleuse et grenue fine;
en AB, elle est fragmentaire presque nette à nette, polyédrique fine et moyenne;
en 81 polyédrique moyenne et fine et en 82 fragmentaire nette fine, parfois moyenne,
Là porosité est forte en A1 avec des vides importants eritre agrégats,
une cohésion meuble ent!'~ agrégats et pas de fentes de retrait; elle est moyenne
en 82, avec volume des vides faible entre agrégats et une cohésion meuble (moins
qu'qu dessus) •.
Il nly a pas de faces luisantes, de faces de glissement, ni de
revé3tements,
Le matériel est collant, plastique, friable en B2.
Les racines sont concentrées dans l'horizon A1, fines et moyennes, avec
chevelu.Elles sont encore importantes en AB et il y a peu de racines ensuite jus-
qU'à 40 cm; elles sont très rares de 40 à ·12J. L'horizon gravillonnaire constitue
généralement un niveau p'arrât pour elles, On, y en voit cependant quelques unes
s'il n'est pas trop compact et assez proche de la surface (30-50 cm). Elles peuvent
encore s'infiltrer dans la matrice de 83C1 mais elles ne pénètrent :pas l'horizon C.
Les transitions sont nettes et régulières entre A1 et AB, distinctes"
entre AB et 81, diffuses entre 81 et 82, nettes au-dessus et au-dessous de
l'horizon gravillonnaire et diffuses interrompues entre 83C1 et C.
Eléments de différenciation morphologique des sols
1- I-ithologie
L'examen des cartes géologiques ne nous apporte pas d'éléments de dif-
férenciation des 5015 dans le périmètre car il 8e trouve entièrement sur les
marnes de M'yonEl....
Sur le terrain apparaissent .dans les entailles des marigots desaf-
fleurements d'argilites. rougeâtres à verdâtres à texture très fine qui contrastent
avec d'autres plus sableux, plus durs et d'aspect grèseux, généralement vers le
sud-est du secteu~. Mais à cette échelle plutôt que d'établir une corrélation entre
les variations de faciès de la roche que l'on ne voit que rarement et celles des
~ots, il est plus sOr et pas moins' rapide d'analyser les sols eux-mêmes.
2- Modelé
Peut-on établir une relation entre le relief et les types de sols? Il
y a deux catégories de formes à opposer, les interfluves à pentes diverses et
sommets subhorizontaux, et les terrasses alluviales. Ces dernières, si elles
,existent, car on pourrait les confondre avec des sections planes du relief, n'ont
été localisées que par place au bord de l'Agoula et en étendues non carto-
graphiables à cette échelle: par exemple aux profils 14 et5? sur une largeur de
60 et 40 m, légèrement déprimées par rapport au voisinage et surplombant le cours
de la rivière de 3 et 4 m; aille~rsl~ lit mineur entaille directement .dos barges
assez abruptes. Quoi qu'il en soit les différences entre ces profils sont telles
qu'elles ne pemettent pas de leur associer' un seul et'même type de sol.
Le reste du modelé est lui aussi directement incisé par le réseau hydro-
graphique et là non plus il n'a pas été possible de rapprocher les 801s:du relief
par l'épaisseur du profil, la position du niveaU gravillonnaire, l'érosion des
horizons. supérieurs: le riO 35 par Gxemple, au pied d'une pente forte de 40 io et à
5 m du marigot est assez comparable au nO' 46 en haut d'une pente. (10 io) qui aug-
mente vers le bas ou au nO 18 à pente locale de 2 cjodans une zone subhorizontale',;-
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3- Caractères intrinsèques du profil
Certains d'entre eux comme la structure, la porosité, la perméabilité,
la compacité nemEll1queraient.posd'intérêt mais il estdif'ficile delss choisir
comme critères pour différ.encier des catégories do sol étarit donné leur faible
variabilité dans ce contexte ou llincapacité,oùrnous-sommes de.les mesurer cor-
rectement sur le terrain. Aussi est-on amenéà'leur en préférer d'outres, plus
accessibles, comme la profondeur du profil, la position du niveau gravillonnaire,
la texture, la présence 'de taches ou la couleur~ . ,
4- Couleur
Ses variations ne sont pas toujours facilement corrélées avec d'autres
caractères. Car de :jaunâtre 7,5 YR 5/6 humide en général en 82 elle passe parfois
~'rougeâtre, 5 YR 4/5 (no 18) ou 5 YR 4/6 (no 14) oU 5 YR 4/8 (no76) dans des sols
finalement ass.e~voisins.'Par contre elle est plus jaune, 8,75 YR5/6 (n°a3) dans
des sols plus pauvres 8r) argilo,. 'Mais dons le rouge 2,5 YR4/6 cohabitent des sols
très argileux (no7)et sableux de bord de rivière (no57), ou très sableux sur les
grès dG N'Dombo (no 83), 2,5 YR4/8.
5- Taches
Nous no considérons pas comme taches d'hydromorphie , les petites
taches rouges que l'on observe parfois au-dessus de 83C1 et qui sont des petites
pseudo-concrétions très friables écrasées par les outils surIes parois des son-
dages. Par contre, l'on note 11 apparl tion de taches d' hydromorphie dans quelques
profils qui se répartissent en deux catégories: les profils à taches profondes,
dans des types jaunâtres, appauvris, argilo-sableux (no 30-34-42-66), avec 30 ~
de taches rouille, parfois grises vers 100 ou 120 cm de profondeur; et les pro-
fils à taches superficielles (no 1-2-45-70-72-74), avec 30 %de t~ches rouille,
parfois grises de 20 à 50 cm, parfois de 5 à 20 cm de profondeur. Dans les pro-
fils 70-72 et 74, les horizons à tachos surmontent directement un horizon gravil-
lonnaire. Il est probable que les taches superficielles sont 18 résultat du compac-
tage du sol par les engins forestiers de défrichement.
6- Texture
"
,Le classement des sols en fonction de la texture fait apparoitre un
certain nombre d'unités de sols: des sols très argileux (profils na 5, 7, 9,11)
vers le sud-ouest de la piste forestière na 1i des sols argileux avec parfois une
certaine teneur en limons et sables fins assez largement dominants mois surtout
représentés entre les pistes forestières 1 et 3j des sols argilo-sableux en 82,
à argile décroissante vers le haut et appauvris en surface, jaunâtres, correspon-
dantaux profils na 30,36,40, 64 et surtout 28, vers l'est entre l'Agoula et la
. piste forestière na 3j des sols sableux, illustrés par le profil na 57, rouge,
profond mais presque limités au seul sondagej et des sols rouges très sableux avec
moins de 5 ~ d'argile sur les grès de N'Dombo au sud-ouest du périmètre.
7- l\Jiveau, qravillonnaire, horizon C, profondeur du profil
Le niveau d'éléments grossiers est variabloen profondeur, en épaisseur~
en, cohésion, en proportion et en nature des constituants. Il est généralement
gravillonnaire dans l'horizon 8.=-§grj mais graveleux dans deux profils en bas de
pente; au na 36, il contient d8S:cailloux do grès ferruginisés et des cailloux
siliceux blanchâtres ~ cassuremate,très durs ayant un aspect de meulièrè ou de
jaspe que l'on retrouve dans le profil 64 dans la dimension des graviers,associés
à des quartz. Il est plus ou. moins cohérent suivant la proportion d'éléments gros-
siers mais on peutIe considérer comme généralement imperméable aux racines.
L'épaisseur du profil dépend de la position des horizons 83C1, mais sur-
tout des horizons C et gravillonnaires.
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Voici des listes exhaustives où le début des
horizons C ou gr se trouve :
1 - .s.~e!'is entre 20 et 50 cm de profondeur: 10. 24. 50. 54. 56. 59.
60. 62.72. 74. 19. 41. 47.51. 55, c'est-à-~ire15 profils sur 85, un peu plus
du sixième.
2 - cm~re 50 et 1Qg: 16•. 18. 22. 26.36.'8.52. 64.68, 70.80. 3.5. 11.
31. 33. 43. 49. 53. 63. 67. 71. 77. 89, 24 s~85, un peu plus du quart des profils.
3 - égal ou supérieur à 10Q: 2. 4. 6. 8. 12. 14. 20. 28. 30. 32. 34.
33. 40.'-42. 44. 46. 66. 76. 78.1.7. 9. 13.15.: 17. 21. 23. 25. 27. 29. 35. 37.
39. 45. 57. 59. 61. 65. 69. 73. 75. 79, 81. 83. 85. 87 soit 27/85, un peu plus de
la moitié des profils.
La fosse nO 67 a été creusée pour examiner l'enracinement du bananier
"pl antain" de 1 an, dont le peudo-tronc de 2,35 m de longueur jusqu'à la 10 feuille.,
en port:e 10 de, -1 ,5mde longueur ,sans compter la feuille centrale j il Y a 1 rejet de
60 cm et 17 rejets de 20 à 30 cm, tous placés dans les 8 à 10 premiers centimètres
du soJ.. Les racines horizontales sont très abondantes ot irnidi'ent en étoile du
pseudo-tronc dans los 10 premiers centimètres du solj elles peuvent atteindre p~
fois plus d'un mètre de longueur. ~e~racines ~erticales atteign~~~,r~em8ntplus
de 35 cm et ne sont pas très nombreuses. Il y a dans le profil un niveau gravil-
lonnair~ à 65 cm de profondeur, qui ne semble pas avoir limité l'enracinement
de ce bananier vers le bas. . . -, .
En conséquonco, nous établirons 3 catégories de profondeur de. sol :.
mauvniso, lorsqu'un niveaU gravillonnaire ou l' horizon C commence entre' ':20"et-50
cm de profondourj moyenne, entre 50 et 100j et bonne, à plus do. 1 m de profondeurj
ln catégorie très mauvaise, à'moins de 20 cm n'a pas été réellemsnt observée ..
. . '.' - .
_.
Classemont des ensomblos de' sols _ L .• '.
En combinant les caractèros do coulour, texture,-taches d'hydromorphie,
niveaux gravillonnaires et gré~eleux' voici un classement des sols du périmètre :
11 - profonds: profils nO 7-9-13-15 - 17
12- avec horizon C débutant à moins de 100 cm de profondeur: nO 41
13 - avec niveau gravillonnnire à moins de 100 cm = nO 5 - 11 -71.
2 - _Soll? rouQes argil Ç3UX
:t
. r l' 21 - profonds': nO 61-73-75-79-81-85-87
22 - avec niveau gravillonnaire, à moins de 100 cm: nO 52-47-71-77.
~ .- '. ,~ ,
3 - Sols' rOJ:!ge$Fes ~.fJiLeu>5·
31 - profonds: nO 4-12-14-76-78-80-84-21-23-~29-69
32 - profonds avec, taches grises en profondeur: nO 42
33 - avec h~riZon C à moins de 100 cm: nO 53
.; ,
34 avec niveau gravillonnaire à moins de 100 cm: nO 8-10-16-18-24-48-
50:-54-60-6~-86-.19-31~37-43-51-55-63-67-89•.
35 - avec niveau gravillonnaire à moins de 100 cm et taches superficiel-
los d'hydromorphie: ne 70
36 à tachas superficielles d'hydromorphie: nO 45.
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4 - Sols jaunâtres argileux
41 - profonds:" nO 6.20
42 - avec horizon C à moins de 10q cm: nO 49
43 - avec'niveau gravillonncrire à moins de 100 cm: nO 22-26-56-58-88
,3-27-33-35-65.
44 - pvecniveau.gravillonnuire à moins de 100 cm et taches super-
ficielles d 'hydrQmorphiÇ::':' nO, 72 -:- 74.
45 à taches superficielles ~'hydromorphi8: nO 2-1.
5 - Sols jaunâtres, appauv~s, argilo-sableux
51 - profonds: nO 23-32-38-40-46-39
52 - profonds avec taches rouill~ en profondeur: nO 30~34-66
53 - avec niveau graveleux à moins de 100 cm: nO 36-64.
6 - Sols rouges, sableux, profonds: na 57
7 - Sols rouges, très sableux, profondsdL-~r grès de N'Dombo: na 59-83
Classificat:i;.on
En anticipant sur les caractères analytiques, ces sols se placent dans
la classification générale (AubertG. 8Bga1en P. 1966) dans la classe des sols
ferrallitiques, sous-classe des sols fortement désaturés en (8),
groupe: appauvris
sous-groupe: modaux
famille: sur grès de N'Dombo: ensemble de sols na 7
famille: sur alluvions sableuses: nO 6
groupe: pénévolués
sous-groupe: avec érosion et remaniement
famille: sur marnes de M'Vone
sél~e: sols rouges à jaunes, argileux, profonds: na 11-21-
31 - 41
série: sols rouges à jaunes, argileux, à niveau gravillon-
naire, graveleux ou horizon C à moins de 100 cm de
profondeur: nO 12-13-22-33-34-42-43.
série: sols rouges à jaunes, argileux, à niveau gravillon-
naire à moins de 100 cm de profondeur et pseudo-gley
de surface: nO'35 - 44.
série: sols rouges à jaunes, argileux à pseudo-gley de sur-
face: na 36 - 45.
soup-groupe: appauvris
famille: sur marnes de M'Vone.faciès grèseux
série: sols jaunâtres, argilo-sableux, profonds: na 51
série: sols jaunâtres, argilo-sableux, profonds, à pseudo-
gley de profondeur: na 52
série: sols jaunâtres, 'argilo-sableux, à niveau graveleux




















_____ 10 Feuilles de Im50
Diamètre du bananier 0 m 20








les 10 premiers cm très
nombreuses pouvant atteindre










Pas de racines verticales
ou dessous de Om3S
Horizons meubles
Horizon gravilioMaire ~ Q6




En tenant compte des données expoées précédemment, voici un tableau
des unités cartographiques, classées dans un ordre de valeur décroissante avec






Sols jaunâtres, appauvris, argilo-sableux:





B Sols rouges à jaunes, ~gileux, profonds: nO
11-21-31-32-36-41~
Favorable 700
C . Sols à niveau gravillonnaire débutant·
entre 50 et 100 cm .. 140
o Sols à niveau gravillonnaire débutant entre ....
20 et 50 cm
; 50
E Sols sur pente forte, généralement 20 à 50 io . Défavdrable 80
F Sols rouges, très sableux, sur grès· de. N'D'JmbŒ.
nO 6
============= ============================================== ==========~=======~==
Il app~a~t que l~ plus grande partie du terrérl~ ·e~t utilil?able
pour le bananier lIpl antain ll , sauf quelques zones: au mileu de la· piste 3,




Profil ~- nO 59/ FORGET Albert/ pour DRSToM et Direction de l'Economie Rurale/ le
2O.06.73/IGN 100.000 Libreville/Mosoum E o9-5B/N 0025-30/altitude 75 m/Gabon/
région de l ',Estuaire/d,istrict de Kango/Mosoum/extremité sud-sud-ouest de bretelle
7, à 1500 m du profil 43, 20 m aPrès .le croisement. avec piste forestière 2/opé-
ration banane plantain Kougouleu/Cl sol forrallitique/sc fortement désaturé en(S)/GR appauvri/SG modal/FM sur grès de N'Dombo •
.... 'pay§age: faiblement ondulé - dominé au sud par .une.ligne de butt8~ di te "monta-
gne de sable". Forme: versant convexe. pente 20 Pc. exposition 30 gr •
.. :... _. 8nplâ~emE;nt~ ._profil aU 2/3 inférieur. de ..Ia forme.p ent.e 10. Pc... même. exposi tion.
Roche mère: grès de N'Dombo.





Frais 5 YR 4/4 humide. brun rougeâtre sans taches à matière organique nGr.
directement décelable. teneur en matière. organique voisine de 5 Pc. sans
éléments grossiers. "approximativement 5 Pc d'argile. texture sableuse.
à sables grossiers. structure particuJuire. boulant. pas de fentes.très
poreux. Pas de faces luisantes. pas de 'faces de glissement. pas cie rev€te-
ments. non plastique. non collant. très friable. nombreuses racines.
fines. moyennes et grosses. chevelu très dense. activité forte. transi tien
distincte; régulière.
Frais. 5 YR 4/5 humide. brunrcugeâtre à rouge jaunâtre. sans taches. à
matière organique non directement décelable. teneur en matière organique
voisine de 2 Pc. sans éléments grossiers. ~~prdximativem8nt5 Pc
d'argile. texture sableuse. à sab~es grossiers. structure massive. meuble.
pas de fentes. très poreux. pas de faces luisantes. pas de faces de glis-
sements. pas de revêtements. non plastique. non collant. très friable.
racines. fines. moyennes et grosses. chevelu. activité forte. transition
graduelle. régulière.
Frais. 5 YR4/8 humide. rouge jaunâtro. sans taches. à 'matière organique
non directement décelable. teneur en matière organique voisine de 1 Pc.
sans éléments grossiers. approximativement 7 Pc d'argile. texture
sableuse. à sables grossiers • structure massive. meuble. pas de ."
fentes. très poreux. pas de faces luisantes. pas de faces de glissement'.
pas de revêtements. non plastique. non collant. très friable. racines.
fines. moyennes et grosses. chevelu. activité moyenne. transition
graduelle. régulière.
Frais 5 YR 4/8 humide. rouge jaunâtre. sans taches. à matière organique
non directement décelable. teneur en matière organique voisine de 0,5 Pc.
sans éléments grossiers. approximativement 7 Pc d'argile. toxture
sableuse. à sablas grossiers. structure massive. meuble. pas do fentes.
très poreux. pas de faces ~uisantes. pas de faces de glissoment. pas de
revêtements. non plastique. non collant. très friable. quelques racines.
pas de chevelu. nombreux débris de charbon·de bois. activit6 tres faible.
- 29-
Profil: nO MO 7/FORGET Albert/pour ORSTOM et Direction de l'Economie Rurale/
le 12.06.73/IGN 100.000 Libreville/Mosoum E09-58/N 0025-30/altitude75m/ Gabon/
région de l'Estuaire/district de Kango/Mosoum/sur piste forestière 1, au croise-
ment avec layon 3, 1341 m du Pk 0,10 m à l'est de la piste/cpération banane
plantain Kougouleu/Cl sol ferrallitique/SC fortement désaturé en (B)/GR péné-
volué/SB avec érosion et remaniement/FM sur marnes do M'Vone/s rouge, très ar-
_gi17ux,profond •
'Pâysage= faiblement ondulé- dénivellàtion de 30'm;dominéau sud par une ligne
~de;buttesdite<"montcignedé s~b+e". Forn~= versant faiblemGntconvexe.dénivel-
~iatidn' 14 mètres. Pente 8 Pc~ exposition-130 gr. emplacement = profil à mi-
hauteur de la forme. pente 8 Pc. même exposition 130 gr.
Roche mère =, "martlos de M'Vone" i argilites à faciès rougo-violacé..
Fo~(3t" sGc0l'1daire ~ s~usbois d~n5e "'i:l~bustes et iianes,' quelquès beaux arbres •




• ,Humide. 3,75 Y8, 3/4humidé~ brùn rougeâtre foncé. sans taches. à matière
'organique non directement décelable. teneur eri matière organique voisine
de 8 Pc. sans éléments grossiers.'approximativement 55 Pc d'argile.
tèxtUre argileuso. à sable fin. structure fragmentaire natte. grume...
leuse fine et très fine et grenue fine. volume des vides assez important
entre agrégats. meuble. pas de fentes. très poreux. pas de faces luisantes.
pas de faces de glissement. pas' de revêtements. plastique. collant.
friable. nombreuses racines fines et chevelu. termites et fourmis.
activité biologique forte. transition distincte. régulière., '- ~ -,
Humide. 2,5 YR 4/4 humide. brun rougeâtre. sans taches. à matière or-
ganique non directement décelable. teneur en matière organiqUe"voisine
,de 3 Pc. sans éléments.grossiers. approximativement 60. Pc d'argile.
texture argileuse, à sable fin. structure fragmentaire nette. polyé-
drique subanguleus8 fine'et'moyenne. meuble. pas de fentes. pores peu
nombreux. fins et très fins. tubulaires. poreux. pas de faces luisantes.
pas de faces de glissement. pas de rev~tements. très plastique. très
collant. friable. racines fines. moyennes et grosses. ternites. activité
biologique forte. transition graduelle. régulière.
Frais. 2,5 YR 4/4 humide. brun rougeâtre. sans taches,.:à matière or-
ganique non direëtement décelable. teneur en matière 'organique voisine
de 1,5 Pc. sans éléments grossiers. approximativement 60 Pc d'argile.
texture argileuse. à sable fin. structure fragmentaire nette. polyédrique
fine. rarement moyenne. volume des vides faiblo entre ag'régats. meuble,
p'o,s de fentes. pores fins et très fins. tubulEliros li poreux.'< pas de faces,
luisantes. pns de facGS èlELglissoment. pas de revêtements. très plastique.
très 'collant. friable à très friable. racines fines' 'moyennes , et grosses.
activité moyenne à fcrte. transition graduelle. régulière.
Frais. 2,5 YR 3/6 humide. rouge foncé. 'sans tac:h~~'~i '';;~paremment non
organique. très peu de cailloux, grossour du poing, parfois 15 cm de
diamètre vers 80 a 105 cm. de roche sédimentaire détritique. grès. gris
foncé et violacé foncé. dure. altérée. ferruginisée. approximativement
65 Pc d'argile. texture argileuse. à sable fin. structure fragmentaire




Volume des vides faible entre agrégats~ meuble. pas de fentes. poreux.
faces luisantes. pas de faces de gli~sement. pa~de revêtements. plas-
tique. collant. friable à très friable. racines fines et moyennes. deux
grosses. activité biologique moyenne. transition. graduelle. régulière.
B3C1 -105-12DMatrice. frais. 2,5 YR 4/6 humide. rouge. sans taches. mais traces
peu étendues. rouges et gris jaunâtre de 0,3 à 1 cm de diamètre plus
cohérentes. des plaquettes d'argilites altérées écrasées par l'action
des outils. apparemment non 'organique. sans éléments grossiers. approxi-
mativement 65 Pc d'argile. texture argileuse. à sable fin. structure
fragmentaire nette. polyédriqùe fine. meuble. pas de fentes. poreux.
pas de faces luisantes. pas de faces de glissement. pas de revêtements.
plastique. collant. friable. racines fines et moyennes. activité
biologique nulle.' .
Sol rouge, très argileux.
Prélèvemen~
















MO 71 a- 0-10 cm 1/0 71 b. PF MO 71 - 0 6 cm
72. a- 10-20 Il 72 b. 72 -15 25 Il
73 El 3)-40 Il 73 b. 73 -50 70 Il
74 a 60-70 Il 74 b.
75 a 00-100 Il 75 b.
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Profil MO 6
Profil: nO MO 6/ Guichard Edmond/Pour ORSTDM et Direction de l'Economie Rurale/
le 12.06.73/ IGN 100.000 Libreville/ Mosoum E 09-58/N 00-25-30/ altitude 75 m/
Gabon/ région de l'Estuaire/ District de Kango/Mosoum/sur piste forestière 1, à
496 m du PKO,10m à l'est da la piste/opération banane plantain Kougouleu/CL sol
'ferrallitique/SC;fortement désaturé en (B)/GR pénévolué/SG à.B structural/FM
argileux jaune.sur "marnes de M'Vone".
Paysage = faiblement ondulé - ,dénivellation de 30 m. dominé aU sud par une ligne
. de buttes dite "montagne de sable" - Forme = versant faiblement convexe. Dénivel-
lation 2~ m.pente 6 PC.exposition N. Emplacement = profil au tiers supérieur de
la forme. en pente 6 PC.même exposition N.
Roche mère non observée = "marne de M'Vone": argilites, rouges, violettes et
vertes, à passées grèseuses. Jachère ancienne. rares grands arbres de 2 m do diàmètre.
parasoliors peu abondants. dcminanco .d'crbr.es de·10.à-40 cm do diamètre et une
Épaisseur de feuilles couvrant le sol (Aoo).
A1- 0- 6 cm Frais. 7,5 YR 3/2 humid8~ brun f.oncé. sans ,taches. à matière organique
non directement décelable. teneu~ en matière 'organique voisine de 7 PC.
sans éléments grossiers. approximativement 3D PC d'argile. texture
argilo-sableuse. à sable fin. structure fragmentaire nette. poyédrique
moyenne et fine. volume des vides très important entre agrégats. très
meuble. pas de fentes. très poreux. quelques sables déliés pulvérulents.
pas de faces luisantes. pas de faces de glissement. pas de revêtements.
plastique. collant. très friable. nombreuses racines fines et moyennas.
chevelu. activité biologique forte. transition nette. ondulée.
PB - 6-15
B1 -15-40
Frais. 7,5 YR 4/4~umide. brun foncé. sans taches. à matière organique
non directement décelable. teneur en matière organique voisine de 3 PC.
sans éléments grossiers. approximativement as PC d'argile. texture
argilo-sableuse à argileuse. à sable fin. structure fragmèntaire nette.
polyédrique moyenne. volume des vides faible antre agrégats. meuble.
pa~ de fentes. poreux. très vagues luisances sur les faces des agré-
gats,1 à 2 cm plus grises, dues à circulation de l'eau ou répartition
hétérogène de la matière organique. pas de faces de glissement. pas
de r8vôtements. plastique. collant. friable. quelques racines. activité
biologique faible. transition distincte. régulière.
Frais. 7,5 YR 5/6 humide. brun vif. sans taches. à matière organique
non directement décelable. teneur en matière organique voisine de 2 PC.
sans éléments grossiers. approximativement 70 PC d'argile. textura
.. argile~§~~~~.?able.fin. structure fragmentaire nette. polyédrique
!Doyenne dominante et fine. volume des vides faible entre.agrégats.
meuble. pas de fentes. poroux. très vagues lUisancÉi's sur-ies faces des
agrégats, 1 à 2 cm plus grises; dues à circulation de l'eau ou
répartition hétérogène de la matière organique. pas de faces de glis-
sement. pas de revôtements. plastique. collant. friable. quelques








Frais. 7,5 YR 5/6 humide. brun vif. sans taches. apparemm~nt non organi-
que. très peu de cailloux (2) de roche sédimentaire détritique. grès •
. acide •. dure •.de forme irrégulière. altérée localement et· dans la masse •
ferruginisation rouille en auréoles autour des cavités d'altération
et généralisée. approximativement 70 PC d'argile. texture argileuse. à
sable fin. structure fragmentaire nette. polyédrique fine. volume des
vides faible 'entre agrégats. meuble. pas de fentes. poreux. pas de
faces luisantes. pas de faces de glissement. pas de revêtements. plas-
tique. collant. friable. une grosse racine de 20 cm de diamètre tra-
verse le profil à 60 cm. activité bilogique nulle.
120-130. id. précédent
130-160. id. précédent. avec traces rouges vagues qui sont des résidus
meubles d'argilites altérées et rubéfiées.
1BJ-18D. matériau meuble. bariolé. ocre-jaune, rouge vif et verdâtre.
argileux.
Rem~rqu8s Premier horizon bien délimité du suivant par ancien travail du sol
et par le système racinaire.
Sol profond, jaune, argileux, bien structuré, sans niveau gravillonnaire.
Prélèvements
-
















Profilshyd~i~es: 2 fois à 1 mètre du profil. PF. stabilité structurale
MO 61 a - 0 10 cm MO 61 b. PF MO 61 - 0 - 5 cm
62 a -18 24 Il 62 b. 62 - 5 -15
63 ëi -30 40 Il 63 b. 63 -20 -30
64 a -60 70 " 64 b. 64 -60 -80





P~ofil:, nO 1\10.18/ Gui"char:d Edmond/Pour ORSTOrvJ et Direction de l'Economie Rurale/
.le 14~06.?3/IQN 100.000 Libr~ville/Mosoum E09-58/N0025-30/altitude 75 m/Gabon/
. r:égion de l'Estuaire/,district de Kango/Mosoum/ sur layon "2, à ·1525 m de son
croisement avec la piste forestièr.e 1/opération" banane plantaih Kougouleu/ Cl
sol ferrallitiqu~/SDfortement désaturé en (S)/GR pénévolué/SG avec érosion
et remaniement/R~ sur marnes de M'Vone/S rougeâtre, argileux, avec niveau gravil-
lonnaire à moins de 100 cm.
Paysage = faiblement ondulé - dénivellation de 30 m. dominé au sud par une ligne
de buttes dite "montagne de sable" - Forme = versant faiblement convexe. dénivel-
lation 7 ni. pente 6 PC. exposi~ion 30 gr. EmrJ1acement = profil à mi-hauteur de
la forme. en pente? p'C à l'aval, 5 PC à l'amont. même exposition 30 gr. pente
latérale 2 PC à l'exp'osition 130 gr.
,
. Roche mèrq "marnsEj, de M'Vone u •
Forêt secondair·e •. pas de parasoliers. sous bois facilement pénétrable. mais mal'
éclairÉ.::.. grands arbres 'de 30 mètres de haut. sur le sol 'une couche de feuilles
Aoa. forêt ayant été exploitée en okoumé il'y a 30 à 40 ans.
AB ~ 4-12
A1 0-4 cm Frais. 5 'YR 3/2,5 humide. brun rougeâtre foncé. sans taches. à matière
organique non directement déèelable. teneur en matière organique
voisine de 7:FD. sans éléments grossiers. approximativement 20 FC
d'argile. texture sabla-argileuse à sable fin. 'structure fragmentaire
nette. polyédrique fine et grenue fine. volume des vides très important
entre agrégats. très meuble. pas de fentes. très poreux. quelques
'sables déliés pulvérulents. pas 'defaces luisantes. pas de faces de
glissement. pas de revêtements. plastique. collant. très friable.
nombreuses racines fines èt moyennes. chevelu. activité biologique
forte. transitioh nette. régulière.
F;ais~ 6,25 YR 4/4 humide. brun 'rougeâtre à bru~ foncé. sans taches.
à matière organique non directement décelable. teneur en matière or- .
ganiquo voisine de 4 PC. très rares pseudo-concrétions de 2 mm, rouges,
se 'coùpant à. i' ongle, .qui sont dos' résidus meubles d' argilites al- .
térées'et rubéfiées. approximativement 35 PC d'argile. texture argilo-
sableuse. à sable fin. structure fragmentaire nette. polyédrique
moyenne. volume des vides faible entre agrégats. meuble. pas de fentes.
poreux.. pas defacas luisantes. "pas de faces de glissemont. pas de
rovêtements. plastique. collant.-friable.,ràèines fines et moyennes.
activité biologique moyenne. transition distincto. régulière •
S1 - 12-35
..
Frais. 5YR 4/5 humide. brun rougeBtre à rouge jaunâtre. sans taches.
à matière organique non directement décelable. tenour en matière or-
ganiquo voisi~e ~~ l PC. très rares pseudo-concrétions de 2 mm, rouges,
se CmJpaht· à l'ongle,· ql:Ji sont des résidus meublas d' argilites al-
. térées et rubéfiées. approximati0ement 55 PC d'argile.· texture ar-
, gilouse. à sable fin.structuro fragmentaire n8tte~polyédrique fine •
.volume des vides faible entre agr~gats. meuble. pasd~ fentes. poreux.
pas de faces luisantes. pas de faces de glissement."pes de revêtements.
plastique. collant. friable. racil~es fines et moyennes. activité
biolÇlgique faible. tral'")sition graÇjuelle.régulière.
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821 - 35 -75, Frais 0 5 YR 4/8 humide 0 rouge jau':!âtre. sans taches. à matière or-
ganique non directement décelable. teneur en matière organique vo~s~ne
de 0,5 PC. très rares pseudo-concrétions de 2 mm, rouges, se coupant
à l'ongle, qui sont des résidus mèub1es d'argi1ites altérées et
rubéfiées. approximativement 65 PC d i argi1e. texture argileuse. à
sable fin. structure fragmentaire nette. polyédrique fine. volume des
vidas faible entr8 agrégats. meub1ei pas de fentes. poreux •. pas de
faces luisantes. Pas de faces" de glissement. pas de revt3tements. plas-
tique. collant. friable. quelques racines fines et moyennes. activité
biologique très faible à nul18. ~tranÈition natta. -ondulée •
.. :. ,
822 gr.95-85 Frais. 5 YR 4/8 humide. rouge jaunâtre. sans taches. apparemment non
organique. 80 PC d'éléments grossiers constitués surtout de concrétions
f8rrugineuses rouille, polyédriques de 1 cm de section, parfois en
plaquettes, se cassant ~marteau, peu de pseudo-concrétions rouges
.se coupant à l'ongle. et très rares quartz. approximativement 65 PC
d'argile dans la matrice. texture argileuse. à sable fin. structure
fragmentaire nette.po1yédrique fine et moyenne. volume des vides
faible entre agrégats. cohérent. pas de.fentes. poreux.' Pus do faces
luisantes. pas_do .faces do glissement. pas. de revêtemsnts.. plast;i.que.
collant. peu frioblè. Pas de' racines. activité biologique nulle.
transition nette. onduJée. .
83C1 85-125 Constitué par 20 FC de matrice analogue à 821, sous forme de fis-
sures colmatées ou d'emballage d'un matériel C1, constitué de morceaux
d'argi1itS3rubériées=frais (moins ql:le mc:i"tn:co)10 R 4/6 ou 2,5 YR 4/6
humide.rouge 'en section des u~ités structurales et 7,5 YR 4/4 humide.
brun foncé sur les plans de litage. apPare~ment non organique. sans
éléments. grossiers. approximativement 80 PC d'argile. texture argi-
leuse. à sable fin. structure fragmentaire nette. cubique et lamellaire.
grossière à très grossière. fentes sous forme d'espaces vides sur les
plans de" litage horizonta.ux~ pas de faces luisantes. pas de faces de
glissement. pas de revêt~ments. les plaquettes de 5 cm se cassent
facilement entre les doigts. se coupent au couteau. consistance cho-





PF MD 18 1 - 0 - 4 cm




Da MO 181. - O· - 8 cm
182 ... 8 -12
183 -20 -23
boîte .aluminium











Profils hydrijlues: 2 fois à 1 mètre
du profil
MO 181 a - 0 - 4 cm MO
182 a - 10- 20
183 a-3D -40
184 a - 60 -70
185 a - 9J -100
C2 125...... Par place dans le profil apparait des éléments de C2 = matériel ana-
logue à C1 précédent aU point de vue mécanique mais peu altéré et de
couleur verdâtre DU ocre jaune en section et rougeâtre sur les plans
de litage.
Remarque.s,. Dans le quatrième horizon il semblerait que la cou1oyr soit très vagu8- .
ment tachée)avec des parties un peu plus rouges et des parties un peu
plus beiges. L'horizon gravi110nnaire est compact à pénétrer aU
couteau. consti~e un niveau d'arrêt pour les racines. Partie supérieure






-·jPr·~t:il~ nO 'Mo' ~/ Guiéhard Edmond/pour ORSrDr..l et Direction de lIEconomie Rurale/
le 15.b6.~73/IGN' 100.000 Libreville/Mosoum E09-58!.ND025:-30/al titude 75 m/Gabon/
région', de II Estueiire/district ....de Kango/Mqsoum/sur layon 1,à 19.80 m du PK O/opé-
. ration.'bananeplantai'n Kougouleu/Cl sol ferralli tique/sc fortement désaturé en (8)
/. GR pénévolué/SG appauvri/FM sur marnes de MJVone,facios grèseux:/S jaunâtre,
argilo-:sableu,t:<; , profond.
Paysage = faiblement ondulé - dénivellation de 30 m. dominé au sud par une ligne
de, buttes dite "montagne do sable". Forme = versant faiblement convexe. dénivel-
lation 5 m. pente de 3 rC.exposition 130 gr. Emplacement = profil au sommet de la
forme. en pente 0 FC.
Roche mère non observée = "marnes de MIVone", faciès moins argileux.
Forê~ secondaire id profil MC, 18 •.
A1 - 0 - 6 cm Frais. 7,5 YR 3/2 humide. brun foncé, sans taches. à matière organique
non directement décelable. teneur en matière organique voisine de 7 FC.
paraft plus noir et plus tranché que dans les profils argileux. sans
éléments grossiërs~ 'aPpràximativement 15 FC d'argile~ texture sableuse.
à sable fin dominant et grossier. structure fragmentaire nette: de 0 à
. 0,03 "bm Ao, litde feuilles décomposées et matière minérale lamellaire
. fine; 'de 0,03 à 0,04 sables déliés pulvérulents lamellaire fine; au-
dessous polyédrique subanguleuse moyenne à fine. volume des vides très
, impor'tant entre agrégats. meuble à boulant. pas de fentes. très poreux.
pas de faces luisantes. pas de faces .de: .glissement. pas de revêtements.
peu plastique. non collant. très friable. nombreuses racines fines et
, moyennes. chevelu très dense. activi té biologique forte. transition
nette. réguliere. . ". ,.
AB - 6 -17 Frais. 10 YR 4/4 humide. brun rouge~tre foncé. sans taches. à matière
organiquG non directement décelable. tpneur en matière organique voi-
sine de ~ PC~ sans éléments grossiers. approximativément 25 FC.
dlargile~ texture sablo-argileuse' à sable fin dominant et grossier.
structuré fràgmontaire peu nette.' polyédrique ~ubanguleuse moyenne et
fine. volume des vides assez important entre agrégats.' meuble. pas de
fentes. porosité tubulaire. poreux à très poreux. pas de faces lui-
santes. pas de faces de glissement. pas do rev8tements. peu plastique.
peu collant. friable à très friable. quelques racines fines et moyen-
nes. activité biologique moyenne. transition distincte. régulière.
B1 -17 -38 Frais. 8,75 YR 5/6 humide. brun vif à brun jaunâtre. sans taches. à
matière organique non directement décelable. teneur en matière or-
ganique voisine de l PC. sans éléments grossiers. approximativement
35 PC d'argile. texture argilo-sableuse. à sable fin dominant et gros-
sier. structure fragmentaire peu nette. polyédrique sUbanguleuse moyen-
ne et fine. volume des vides assez important entre agrégats. meuble.
pas de fentes. porosité tubulaire. poreux à très poreux. pas de faces
luisantes. pas de faoes de glissement. pas de revêtements. plastique.
peu collant. friable à très friable. quelques racines. fines et moyen-
nes. activité biologique faible. transition diffuse. régulière.
82 -38-120
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Frais. 8,75 YR 5/6 humide. brun vif à brun jaunâtre. sans taches. ap-
paremment non organique. sans éléments grossiers. approximativement 45
PC d'argile. texture argilo-sableuse à argileuse. à sable fin dominant
et grossier. structure fragmentaire peu nette. polyédrique subanguleuse
fine. volume 'des' vides faible entre·agrégats~meub18.pasde fentes.
porosité tubUlaire. poreux. pas de faces luisantes. pas de 'faces de glis-
sement. pas"d~ revêtements. Plastique .·collant. friable à très f;riëible.
quelques racines fines et.moyennes. a~tivité biologique nulle. .
Remarques -' 2ème et 3ème horizon difficilement différenciab1E:s entre eux.'
Sol sensiblement plus jaune.
,
Feutrage des racines plus dense en A1 avec nombreux sables déliés.
Moins argileux en 82 aVDC plus de sable grossier et appauvri dans les
horizons supérieurs.
structure moins nette mois compacité moins forte, probablement
mieux pénétré par les racines. meilleures propriétés physiques. Plus
profond, sans concrétions à 120 cm.
Fr.élèvements.,!.;" densité apparente cylindre
MO 23 1 -' 0 - 6 cm
232 - 6 -17
â33 -17 -30
284 -80 -100
Da MO 281 - 0 - 8 cm







Frofils hydrigueê: 2 fois à 1 mètre
du trou
MO '281 a - 0 - 6 cm - 281 b.
282 a -10 -20 - 282 b.
283 a :-30- 40 -28'3 b.
234 a -60 -70 - 284 b.
235 a -90 -100 -285 b.'
: ,/ .
F'F, stabilité structurale
FF MO 28 1 - 0 - 6 cm





Caractéristiques schématiguGs des profils :.. '-..
2 - Fosse prélevée. Mi-pente. A1 3 cm d
'
épaisseur. jaùnatre ,7,5YR
5/7 à SO cm. 30 %taches grises 1S à 50 cm. sup 6O~d'argile à SO cm.
C à 100"cm' ,
4- tarière. BF •... A1 6 rougeâtre 5 YR 4/B,$. 60. 50 ~ A à 110. B3C1 à 160-.
6 - fo pré; HP. A1 6. jaunâtre 7 , 5 YR 5/6' à 120. sup 60 % A à 120. pas do C à120
S. taro BP • A1 5. rougeâtre 5 YR 4/4 à 40. sup 60~ A à SO.pseudo-concrétions
Êi90.Cà'110
, ,10 • fo non pré. HP. A1 7 rougeâtre 5 YR 4/4 à 40. sup 60 ~ A à 40. niveau
graviilonnaire gr 45-75. B3C1 à 90 '
12 • taro BP Af 3. rougeâtre .'. :. 5 YR 4/S à 50.sup 60 %A à 100.Ps_-cort.à 120.
C à 140
14 • fo pré. BF' t A1 7. rougeâtre 5 YR 4/6 à 120.50 ~ A à 12O,pas de C à 120
16 .tar.' 'MF. A1 1. rougeâtre 5 YR 4/4 à 50. 60 ~ A à 50.gr lSO-130 - C à 150
1S • fo pré •. MF.A14.rougeâtre 5 YR 4/5 à 70.sup. 60 ~ A à 70.gr 75-85 B3C1 à 85
20 .tar. BF.A1 6.jaunâtre 7,5 YR 5/6 à SO.sup 60'% A à 80.gr à 110.
22 .,~ar. HF.A1 7. jaunâtre 7 , 5 YR 5/6 à 40.60 5'0 A à 40.gr à 50 -'
24 ~. fo non pré. HF. A1 3. rougeâtre 5 YR 4/S à 30. sup 6O'o/J A à 100.gr 30-70.
B3C1à 70 .
26 tar~ HF. A1 5. jaunâtre 7,5 YR 5/6 à 70. 60 ojJ A à 70. gr à 95. .
28 • fo pré. HF."A1 6.sableux, sables nus, très nbx racines. jaunâtre 8,75 YR 5/6
à 120. appauvri. 50 % A à '12O.str frag peu nette , cohésion moihs forte à 80.
Pas de C à 120 .
30 •. taro HF. A1 6. voir 28 - jauM,tre 7,5 YR 5/6 à SO. 30 ~ taches rouille
100-160.50 ~ A à 160. B3C à 170
32 • fD non pré. rvlF. A1 7. voi~ 28.jéiunâtre S,75' YR 5/8 à 120. 40 ?~. A à '120.pas
de C à 120 •
34 • taro MF. A1 6. voir 28 - jaunâtre S,75 YR 5/6 à 100~ 30 ~ taches rouille
60-120. 50 i A à 100. pas de C à 120
36 • fo pré. BP. A1 6. voir 28 - jaunâtre 10 YR 5/5 à 4/4 à 60. 40 ~ A à 60.
niveau graveleux 60-100
38 • taro HF. A1 6. voir 28 - jaunâtre 7,5 YR 5/8 à 120. 55 ~ A à 120. pas de
C à 120 .
40 • fI? pré~'Br.A1 5 - voir' 28 - jaunâtre: 7,5 YR 5/7 à 120.551. A à 120. pas
de C ,È.Ï120
42 • tar~ 'HF. A1 4. rougeâtre 5 YR 4/5 à 70. 30 i taches 'grises ù 120. 5up 60 ~
A à 120. pas de C à 120
44. taro MP. A1 6. voir 28. jaunâtre 7,5 YR.,5/S à12C. 40jj r"à,120. pas de C
à 120
46 • tor.MP. A1 5. voir 28 - jaunâtre 7,5 YR 5/7 à 110. 50 "hA à110~ pas de
C à ,110
48 • fo pré. BP. A1 4. rougeâtre 5 YR 4/S à 60. sup. 60 ~ A'à 60. gr 7o-:BO.C à SO
50 • taro Br. A1 6. rougeâtre. sup, 60 %A à 60. gr à 30 .
52 • t~r;'8r'::". A1 7. rouge 2,5 YR 4/6 à 60. ,sup ôO 7J A à bo. gr'à 70 " .
54 ,.tar. BP. A1 5. rougeâtre 5 YR 4/6 à ,40. 50 o/J A à 40 - gr 40-90 - Cà, 90
55 • fopré. MF. 'A1 3. jaunâtre 7,5 YR 4/4 à40~ 60 ~ A à 4O.gr 17~55-B3C1
.55-80. C à 80
58 • taro HP: A14. jaunâtre 7,5 YR 4/4 à 30~ 60 t A à 30. gr à30
60 • fo non pré. HP. A1 5. rougeâtre 5 YR 4/7 à SO. 60 ~ A à 30~ gr 35-75.
B3C1 à 75.
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62 • taro HP. A1 5. rougeâtre 5 YR 4/S à 80. 60 %A à 30. gr 30-80 - B3C1 à SO
64 • fo pré. BP. A1 5. voir 28 - jaunâtre 7,5 YR 5/6 à 70. 45 ~ A à 60. niveau
graveleux 65-80. B3C1 à SO " • ': ' ,.,' ' .
66. taro HP.A1S. voir 28 - jaunâtre 10 YR'5!S·à'130. 30 %'de'taches rouiile à
120. 55 10 A à 90. pas de C à 120 ,
68 tar.Hp.A1 5. rougeâtre'5 YR.4/6 à 40.60 10 A à 4O.gr à '50
70 • taro HP~rougeâtre à4O~ taches grises et rouillé 20-60. 60 ~A à 60.
gr à 70 " . _
72 • taro HP. A1,4~ jaunâtre 7,5 YR 5/6 à 30. tr~s'~bs taches rouille 17-30. sup
60 ojo' Aà 30. gr à 30 '.. .',
74 •. ter. HP. A1 6. jâunâtre 10 YR 5/4 à 20. 30' ~'o .taches rouille 23-37. 50 ~~
Aà 35. gr à37.
76 • tar.HHP. A1 4. rougeâtre 5 YR 4/S à. 115. SUp"60 'le A'à 115 - pas de C à 115
7S • taro HP. A1 7. rougeâtre 5 YR 5/S à SO~ sup' 60 ~ A à SO. gr à 104
SO'. tar·. HP. rougeâtre. pas 'de gr à 50
S2 • idem 2
S4 fo non pré~' HHP.A1 6. rougeâtre 5 YR 4/6 à BD. sup 6D '1.1 A à SO. ps- 'c.: conc
à 100. C à 115'
S6 • fo non pré. HHP.A1 4.rougeâtre 3,75 YR 5/7 à 45.sup 60% A à 45. ps- cone
à 45.C à 75'
S8 • fo non pré. HP. A1 4. jaunâtre 7,5 YR 4/4-5/6 à 70. sup 60 '1~ A à 60~gr à 75.
B3C1 à SO. C à S5 " .
1 • taro HP.A1 5. jaunâtre 7,5 YR 5/6 à 120. très nbx taches rouille 5-20.
40 ~ Aà 60. gr à 120 . , •
3 • taro HP. A1 2. jaunâtre 7,5 YR 5/6 à 70. sup60 ~ Aà 70.gr à SO
5 • fo pré. MP.À1 6. rougeâtre 5 YR 4/4 à 70. sup 60 ~ A à 70. gr 7D-80.B3C1 à SO
7 • fo pré. MP. A1 3. rouge 2,5 YR 4/6 à 100. sup 60 ~ A à 100.B3C1 à 105
9 • fo non pré. BP. A1 3. rouge 3,75 YR 4/B à 120. sup 60 ~ A à 130.B3C1 à 130
11. taro HP. fit 3. rouge ,3,75 YR 4/6 à 60. sup 60 '1, f\ à 60. gr'à 60
13 • taro HP. A1 5. rouge 3,75 YR 4/6 à 120. sup 60 ~ A à 120. ps- conc à 125
15 • fo non pré. HP.A1 4. rouge 2,5 YR 4/S à 230. sup 60 ~ A à 230. B3C1 à 240
17 • taro BP.A1 5. rouge 2,5 YR 3/6 à 110. sup 60 ~ à 110. B3C1 à 120
19 • fa non pré. HP. A1 4. rougeâtre 5 YR 4/4 à 50. sup 60 ~ A à 50. gr 17-55.
B3C 55-85.C à 85
21 • tar •. BP. A1 2. rouge 2,5 YR 4/4 à 120. sup 60 ~1 A à 120. ps- cane à 150
23 • taro BP. A1 3. rouge 2,5 YR 4/4 à 90. 60 ~ A à 90. B3C1 à 100
25 .-fo pré. HP. A1 3. rougeâtre 5 YR 4/8 à 120. 60 ~ A à 120. ~aa de C à 120
27;- • fa pré. HP" A1 6. jaunâtre 7,5 YR 4/6 à SO. sup 60 ?', Aà SO. pS'" conc à S5
29 • taro MF. A1 3. rouge 2,5 YR 3/4 à 100. sup aYpA à 100. gr à 110
31 • fo non pré. HP. A1 3. rouge 2,5 YR 3/3 à 50.'sup 60 ~ A à50. ps- cane
60 - SO. C à SD .
33 • taro MF. A1 5. jaunâtre 7,5 YR 5/5 à 50. 60 ~ A à 50. gr à 60
35 • fo pré. BP. A1 2. jaunâtre 7,5 YR 5/6 à 70. 60 ~ A à 70. gr et B3C1 à BD -
120. C à 120 '
37 • fa non pré. BP A1 3. rougeâtre 5 YR 4/6 à 60. 60 'i/1 A à 60. 1=5-' cane et
B3C1 à 70 - 120 - C à 120
39 • taro MP. A1 3. voir 213; jaunâtre 7,5 YR 5/6 à 100. sabl 0-12. 551l A à
100. strLJct'massive.' gr à 110 " .,
41 • taro ~lp. A1 2. rouge 2,5 YR 3/4 à 12., sup60 1.- A à 35. ps-'conc 1C-:40.
C à 40' ., ,
43. fa pré. MP. A1.3. rouge 2,5 YR 4/4 à 15. sup 60 ~/,A à 50. ps",=, cane 20-80 •
. C .à SO.
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45 • tara BP. A1 3. rougeâtre 5 YR 4/6 à 50. 20 ~ taches rouille 12-40. 55 ~ A à
50. B301 65 ~ 120. 0 à 120
47 • fo pré. HF. A1 3. rouge 2,5 YR 4/6 à 20. 55 ~!J A à 2O.gr 25-80.ps- conc à 80
49 • taro BP. A1 3. jaunâtre 7,5 YR 5/4 à 50. 40 ~ A à 50. 0 à 55
51 • fo pré. HP. A1 3. rougeâtre 5 YR 5/6 à 25. 60 ~ A à 25. gr 3O-50.B301
50-80. 0 à 80
53 • taro BP. A1 3. rougeâtre 5 YR 4/6 à 50. 50 ~ A à 50. 0 à 55
55 • fo non pré. MP. A1 3. rougeâtre 5 YR 5/6 à 20. 45 ~ A à 20. gr 25-55.0 à 55
57 • fo pré. BF. 1\1 5. rouge 2,5 YR 4/6 à 120. 5 1, A à 120. massif. fragile. pas
de 0 à 120
59 • taro BP. A1 5. rougeâtre 5 YR 4/8 à 200. 5 ~ A à 200. massif. fragile. pas
de 0 à 200
61 • taro BP. 1\1 5. rouge 2,5 YR 4/6 à 100. 55 ~ A à 100. gr à 100
63 • tara BP. A1 5. rougeâtre 6,25 YR à 50. 45 1: f\ à 60. gr à 70
65 tara HP. A1 3. jaunâtre 7,5 YR 4/6 à 80. '50 %A à BD. ps-conc à 90
67 • fo non pré. MP. A1 1. rougeâtre 6,25 YR 5/8 à 50. 60 ~ A à 60. gr à 55
69 • taro HP. A1 5. rouge 2,5 YR 4/4 à 100. 7 1 A 0-20, 30 ~ 20-70, 50 ~ 70-100
pas de 0 à 100
71 • taro MF. A1 3. rouge 2,5 YR 4/5 à 50. 60 ~ A à 50. gr à 58
73 • taro MP. A1 3. rouge 2,5 YR 4/8 à 120. sup 60 j, A à 120. pas de 0 à 120
75 • taro HP. A1 3. rouge 2,5 YR 4/8 à 120. 60 ~ A à 120. pas de 0 à 120
77 • taro HP. A1 2. rouge 2,5 YA 4/6 à 70. 60 P A à 70. gr à 75
79 • taro MP. A1 3. rouge 2,5 YR 4/6 à 120. 55 ~ A à 120. pas de 0 à 120
81 • taro MF. A1 3. rouge 2,5 YR 5/8 à 120. sup 60 ~ A à 120. pas de 0 à 120
83 • taro HP. A1 3. rouge 2,5 YR 4/8 à 100. 7 ~ A à 120. pas de 0 à 120
85 • taro tviP.r\1 2. rouge 2,5 YR 4/8 à 120. sup 60 ~/, A à 120. pas de 0 à 120
87 • taro HF. A1 2. rouge 2,5 YR 5/8 à 180. 60 il A à 180. pas de C à 180
89 • taro MF. A1 3. rougeâtre 6,25 YR 4/4 à 50. sup 50 '7'0 A à 50.· gr 55-95-B301.à 95.
EXTRAIT DE DELHUMEAU ( M) 1966





















































Série Il Sols argileux brun rouge sur mornes de Mvone. mmm
Série ou soblo arg ileu li: peu protonds 1VII Sols argilo satJeux a
mouvais drainage sur horizon graveleux de la série I~oo~ol
àe 1'Agoula. ~:::::::~SériQ XIV Sols très sableux sans structure sur les "res
de Ndombo.
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Les refus sont les éléments grossiers supérieurs à 2 mm, généralement
des concrétions ferrugineuses, pseudo-concrétions (p;J..aquettes d'argilites fer-
ruginisée5), .quartz ou débris de racines dans les horïzonsde surface.
Ils sont généralement sans impo~tahce'{m9ins de 2 7J) dans la plupart
des horizons prélevés. Mais les échantillons 352 et 353 "en, B1. et B2 en contiennent
10 1:, correspondant à des quartz jaunâtres -ètdssdé!Jris grèseuX ferr.,Yf[~nisés;
193 en B1 gr, 18 ~/1, à des pseudo-concr.étions rouille ·fli3ïTugi.n.;!.sées; 184ehH3C1,
36 jl" à des débris d'argilites roses et vèrt cl?irj 473 'en 82 g'r,-59_'iÇ;' à 'des: quartz,
des concrétions ferrugineuses proches de débrisgrèseu~_.ferruginisé~!3f'â8s ,-'
plaquettes d'argilites roses; 563 en B gr, 78 ~ à des conêté~iD~q ferrugineuses
dures et un peu de terre jaunâtre durcie s'~cra5ant à l'ongle (pseuaa~graviers).
. . ,: .....
Ces pseudo-graviers, déjà observés dans les 5015 d'okouma et que l'on
pensait plut6t réservés. aux sols à hydroxydes (gibbsite)se retrouvent aussi dans
les analyses de Mosoum: plus de 80~ des refus en 22 et 23 (mais rien en 21),
. 60 o/i"en 432 et très peu en 363.
Humidité
L'humidité de la terre sèchée à l'Sir est assez variable et comprise
entre 2 ~~, pour les 5015 sableux et 15à 2J 1... pour les 5015 rouges très argileux,
avec 4 c;j pour' les 5015 jaunes argilo-sableux et en moyenne 6 7,. Eile est souvent
plus élevée dans l'horizon de surface, en relation avec le taux de matièr8
organique et augmente avec le taux d'argile.
Granulométrie
En classant les profils analysés en fonction de la granulométrie on
retrouve les catégories déjà définies dans l'étude morphologique, uvec des teneurs
pour l'horizon B :
1 - 5015 très argileux à 66 ~ d'argile, AA: na 5 - 7
2 - 5015 argileux, pauvres en limons, argile 57 ~, limons fins et
limons grossiers 5 j'" A1: n0 6 -19 - 25 -Z7
~., 3 - sols argileux, avec. limons: argile "40 ,'1, limons fins et limons
grossiers 15 1, A2: na 2 -14 -18 - 35- 43-47-48 -51 -56
4 - sols argilo-sableux sans limons fins mais avec limons grossiers,
argile 30 1, limons fins 5 1. limons grossiers 15 ~, AS: na 2B -
30 - 36 - 40 - 64
5 5015 sableux pauvres en limons, argile 15 ~. limons fins et
grossiers 5 ~, S: na 57.
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Généralement dans les profils les taux d'argile augmentent avec la
profondeur, ceux des limons et des sables grossiers restent constants et ceux
des sables fins diminuent. ..',







Z7 32 35 35
14 '17 15 17
14 18 13 10
21 18 19 16
10 6 11 15
===============================-
===============================-
/5 5/20 '2J/30 50/60 100
===========-===-=--==--====---=-===-==-==-===-==-====
catéghries A A A1
-
Frofondeur '0/6 10/20 50/70 '.0/6 5/20 40/60 0
cm
A rI 59 62 66 40 50 57Il
Lf 5 7 5 5 5 5
Lg 4 4 3 4 4 6
8f 6 7 5 20 18 12




Profondeur '0/5 5/20 'JJ/30 50/70 0/5 10/20 45/55
A 1; 14 17 22 28 9 14 16
Lf 6 6 8 6 3 4 5
Lg 16 22 22 15 4 5 6
8f 32 32 30 31 47 48 47
8g 20 19 15 15 28 26 24
==============================================================
Voici un tableau des indices d'appauvrissement en fonction de la pro-
fondeur pour quelques profils caractéristiques; c'est~à-dire le rapport des taux
d'argile entre l'horizon le plus riche (en profondeur)et les horizons de surface •
. MULLER (1970) recommande de ne pas utiliser l 'horizon trop superficiel. qui est












Profils 7 6 18
-
....
Frofondeur cm 3/60 15/60 3/60 10/70 2/110 8/110
-
rapport d'argi 67/69 64/69 36/58 42/58 23/36 27/36 . ,
le
....-
,Indice' 11/1,03 1/1,08 1/1,6 ..111,4 !1/ 1,6. 1/1,3
-=-=-==----=-==--=-===-===-=~=-======-==-=====-=-==-=~-=
En fi~ant à 1/1,6 la limite supérieure des sols du groupe appauvri,
le profil nO 28 avec 1/1,8 (ou 1/2)en fait partie. Four MULLER (1970), le pro-
fil nO 57 devrait plutôt appartenir à un groupe,psammo-ferrallitique.
La fraction sableuse est constituée de quartz à plus de 90 ~, sauf
pour quelques échantillons comme 184, 354 ou 513; propres, blancs, parfois rosés,
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Elle contient une très faible quantité de débris de concrétions
ferrugineuses rouille avec parfois de micro-,',inclusions de quartz ou de fragments
de marne altérée ferruginisés, rougeâtres. Dans les échantillons tels que 1S4,
les quartz sont presque inexistants et remplacés par des grains ronds ou ovales,
ou débités en tranches, de marne rougeâtre, parfois plus ou moins ferrugir~s~s.
Dans l'échantillon 473 les sables grossiers sont plus gros et les quartz souvent
translucides ou opaques,arr:ondis ou ahguleux, avec un mica blanc. Les sables ne
contiennent donc'pas de minéraux primaires' autres que les quartz mais,ils sont
: remplacés dans les hori,zonq B.3C1 par des débris de marnes; à l'inverse d 'okùuma
il' n'y a pas de pseudo-sables.
Matière organigue
Matière organique
L'horizon humifère A1 est bien
"est de 5 à 6 cm, rarement. 3. ou ·10.
marqué sur le terrain;. ~qn, épai.sseur
Le taux de matière" ~t'gi:uiiquë, tous' horiz'ons hum'ifères' m'~l~ng'és,' est
. de 6z2.:h entre 0 et 5 cm; il .est de. 2 ch de 5 à 20 cm,; de 1,3 de 20 à 30; de 1,3
de 50 à 70; de O,S de 70 à SO; de 0,6 deSO ~ 100 et de 0,5 de 100 à 120 cm. Il
y a donc une 'chute brutale jusqu 1 à 15 cm, environ comme le mo'ntre aussfle 'gra-
phique d'évolution de la matière organique en fonction' de la profon'deur, puis une
dimfnution beaucoup' plus .lente. " .' . .. :
Il n'y a pas de différence significative en fonction des types de sols
en surface 6,7 ~ aU profil 57 sableux, contre 5,6 en moyenne pour les sols très
argileux, 6,5 pour les sols de la catégorie 2 et 5,9 de la catégorie 3. Quelques
horizons sont très humifèros bien qu'ils ne paraissent pas tellement plus noirs
sur le terrain: nO 36, 41, 48 avec respectivement 12, 10 et S ~. De 5 à 20 cm tous
les sols argileux en contiennent 2,1 10, contre 1,7 pour les sols argilo-sableux
et 1,2 pour les sols sableux.
Sous savane, dans les sols d'okouma (Haut-ogooué) la teneur en matière
organique est moins élevée avec 3,5 ~ de 0 à ~O et O,B de 50 à 70 cm.
. Le taux d'azote est en moyenne de 2,S %~ de 0 à 5 cm; de 1,2 de 5 à
'-2\J'crh (avec 1,5 pour les sols argileux, 0,9 pour les sols argilo-sableux et 0,6
, ,pour les sols sableux); de 1 o~ ,. de 20 à SO cm et 0,7 de SOà 120;on note donc
. un 'palier à 'moyenne profondeur 8ui se maintient assez longtemps.
",





Rapport C/~ l' ,.
Le rapport C/N est en moyenne de 14 deO à 5 cm (12 dans les sols
argileux, 16 dans les sols argilo-sableux et 17 dans les sols sableux); il est
donc meilleur dans les sols argileux; de 9,3 de 5 à 20 (avec 8,3 pour les sols
argileux 10,6 pour les sols argilo~sableux et 11,2 pour les sols sableux); de
7,3 de 20 à 30 cm; 6,5 de 50 à 100 et de 5 de 100 à 120 cm.
Humus
Le taux d'acides humiqu~est de 2,3 0/00 dans les sols très argileux,
3,8 dans les sols al~ileux et 3 dans les sols argilo-sableux, en moyenne 3 de
o à 5 cm. Il est de 0,4 dans les sols très argileux, 0,7 dans les sols argileux
et. argilo-sabl~ux, en moyenne 0,6 de. 5 à 20 cm.
~etaux ,d'acides fulviquesest de 4,4 0/00 dans les sols.très argileux,
4,2 dans les~ol?ar~ileuxet 2,7 dans les sols argilo-sablBux, en moyenne 3,7 de
o à 5 cm. Il est de 2,5 dans les sols très argileux, 2 dans les 5015 argileux et
1,7 dans les 5015 argilo-sableux, en moyenne 2 de 5 à 20 cm. Ainsi donc, alors
que les acides humiques dominent très fortement au-dessous de 5 cm, la décrois-
sance des acides fulviques est beaucoup plus progressive.
Le pH à l'eau est compris .entre 3,6 et 5 et le pH K cl N entre 3,1
Gt 4,1. Les pH de tous les profils augmentent avec la profondeur (sauf le profil
2): de la surface à 120 cm l'augmentation dos pH est comprise entre 0.,.5 et 1
unité pH, généralement 0,7.
•Le pH eaU des horizons de surface est le même pour tous les types de
sols (en moyenne): 4 de 0 àJi cm; le pH Kcl de 3,5 pour les sols argileux, 3,4
pour les sols argilo-sableux et 3,3 pour les sols sableux, en moyenne 3,4; soit
une différence entre pH eau et pH Kcl de 0,6 unité pH. .
........:. Le pHeaCl'pour les' 5015 argileux et argilo-sableux est de 4,4 de 5
. à 20 cm et de 4,9 pour les sols sableux; et les PH Kcl rGspectivement de 3,8 et
4,1; soit une différence de 0,6 pour la première catégorie et 0,8 pour la seconde.
De 20 à 30 cm les pH eau et Kcl sont respectivement de 4,6 et 3,9
dans les sols argileux et 4,5-4 dans les 5015 argilo-sableux; de 30 à 70 cm de
4,6 -3,8 dans les sols argileux (avec 4,8 -3,8 de 50 à 70 cm dans les sols très
argileux), 4,6 -3,1 dans les 5015 argilo-sableux et 4,9 -4,1 dans les 5015
sableux, ( 45/55 cm); à 80/100 cm de 4,7 - 4,1 dans les 5015 argilo-sableux et à
100/120 cm de 4,7 - 3,8 dans les sols argileux.
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Bases échaQgeables
Les bases échangeables et la capacité d'échange varient avec la
prôfon,deur et les tY'pes de sols. Les teneurs les plus élevéos se trouvent de
°à '10 cm et dans les sols argileux; elles diminuent avec la profondeur mais
beaucouprrioin~' au-dessous de 10 cm (parfois elles se stabilisent) qu'entre
° Ot10 c~.:·
Cette évolution est inverse de celle du pH; on peut donc penser que
les faibles teneurs des bases ont moins d'influence sur les variation du pH que
celles du couple acides humiques - acides fulviques.
Quelques horizons de surface, nO 51, 71, 271, 21, 141 sont plus riches
en-calcium dt magnésium avec respectivement: Ca 0,7 1,1 12,3 0,8 et Mg 1 1,1
0,7 0,7 0,5; et po~r leno21 le pH est de 4,6 ~u lieu de 4 en mOYenn8~
. " '. .;. .
Voici unt~bleau montrant les vari.ùti:o~s avec la 'profondeur et les
types de sols du calcium, magnésium, potassium, somme des bases, capacité
d'échange (en mé/1009), taux de saturation et rapport Ca/Mg; avec AA = sols très
argileux, A sols argileux, As sols argilo-sab1eux et S sols sabl.~ux.





à 5 5 à 20
- .
. .





CEt" 0,9 1,4 0,16 0,12 0,05 0,1 0,4 0,05 0,05
Mg 1 0,6 0,5 0,2 0,1 0,2 0,25 0,13 0,04
o-
K 0,5 0,2 0,3 0,15 °,C)5 0,3 0,15 0,18 0,05
S 2,4 2,2 1 0,4 0,2 0,6 0 18 0,3 0,1
T 20 20 18 12 10,5 11 13 12 5
S/T 12 10 5,5 4 2 4 6 2,4 2
ca/Mg 0,9 2 0,3 1 0,5 (J ,5 2 0,5 .. 0,8
----- = ~ ---=_-:..__._--....._---- _____b_=-------L-----~---_-=---J
.; .',
==========-====================================
Profondeur 20 à 120
Sols AA - A AS - S









A part les sols très argileux et quelques profils argileux.(27-2-14)
où se manifestent probablemont un effet anthropique avec moins de 2 mé/100 g
cependant, le taux decolcium est de l'ordre de 0,15 mé de ° à 5 c~ pour les
sols argileux et 0,0$ pour les sols sableux; celui de magnésium 1, 0,5, 0,2 , 0,1
respectivement pour les sols très argileux, argileux, argilo-sableux et sableux;
de potassium 0,5 0,30,15 0,05; et la somme des bases 2,4 1 ',0,4 et 0,2. La
capacité d'échange est de l'ordre de 20 pour le groupe des sols argileux et de
10 pour les sols argilo-sableux et sableux.
Le taux de saturation est très bas dans tout le profil et le magnésium
très déséquilibré par raPport aU calcium.
Au-dessous de 20 cm le taux de calcium est très bas, 0,05 et le même
en moyenne dans tous les sols; celui de magnésium de 0,1 dans le groupe des sols
argileux et de 0,02 dans celui des sols argilo-sableux et sableux; celui de
potassium de 0,14 contre 0,05 j la somme des bases de 0,27 contre °,1; et la
capacité d'échange de 11 contre 4.
Le rapport entre l'horizon de surface et l'intervalle 20/120 cm (voir
tableau ci-dessous) est très élevé, 20 pour le calcium dans les sols argileux
alors qu'il n'est que de 1 à 3 d~ns les autres, de 10 pour le magnésium, contre
5; et 10 pour la somme des bases contre 2 à 4. Par contre le rapport est partout
de l'ordre ds.2 pour la capacité d'échange.
..
==========-===================================-===========
Sols AA -A .. S'"'''' .. ,
..Ca.......20 .3 2.. .1.
Mg .10 5· 10 5
K 323 1
S10 3, 4 2
_===:=~====_==--=======b~========~=====_~=== l===========
Potasse de réserve
La potasse de 'réserve est de l'ordre de 30 mâ/1DD g pour les sols
très argileux,' 10 pour les sols argileux et 3 pour les sols argilo-sab'leuxj
elle est assez indépendante de la profondeur.
Phos.eh9!:§l
Voici un taPlsau. des taux moyens de phosphor.e_ 0/00, total
(1 0 ligne), assimilable. (20 ligne) et du rapport entre eUx (30 ligne) en
fonction de la profondeur et des types de sols
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.." Le rapport .entrG 181er et le 2è 'horizon pour. le phosphÇlre total est
de 1,5 dans les sols très argileux et Brgileuxet· de 1 cians les sols sableux; et
pour le phosphore assimilable, respectivement pour les 3 catégories 2,7 2,3 et 1.
Le rapport entre phosphore total et phosphore assimilable, de l'ordre
1 à 10 est satisfaisant mais les taux sont faibles en comparaison des sols à
pisolithes d'okouma (SOU~3 smiané): 2 0/00 de phOsphoretotal'de ° à'30 cm, soit
plus de..4.foi9 rnoin~.;
El éments totaùx
. Les résultats Cl 'analyses des écha'ntillorïs'7'~74-63-64 et 283-284
montrent qu'il n'y a pas de .différencGs significatives entre 2 horizons de pro-
fondeur d'un même profil.
Les profils étant classés dans l'ordre 7-6-28, très argileux, argileux,
et argilo-sableux on note de 7 à 28 les évolutions suivantes
- le pourcentage du résidu, quar~z, augmente
celui de la silice des silicates diminue
ainsi que celui du potassium
- 'du magnésium
- et du rapport Ki := Si02/Al2Ü3. On en, déduit l t existence d'Un
gradient où les argiles plus où moins héritées de la roche mère en 7 'passent
à des formes plus évoluées en 6 et à fortiori en 2B (si toutefois il s'agit bien
de la même roclÎe mère(?) et non d'un f.aoiès plüs.. grèsoux).
On remarque dans 18 tableau suivant que la somme limons (fins et
grossiers) + sabies (fins et grossiers) de l'analys8 mécanique est équivalente
au résidu des é~éments totaux; l'argile granulométrique est donc égale à la
somme: perte au feu, Si02, A02D3, Fe203, Ti02, Mn02, CaO, Mgo, K20 et Na20.
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~::=:=--=-==::===-==~~=====:~=-=o~~~~==-==~~-
. résiduia 2J,2 16,6 37,931,4L 77,1 67,8
~ .. _~=======~=~~~~~~==-=======~=============~==-====== -=======-
Si l'on multiplie le pourcentage de Fe 2J3 par 1,1 ~ goethite ~
et tenant compte que la gibbsits est pratiquement inexistante on obtient
l' équatioh100- (r.ésidU'~ _+ go.ethite )~) = silicates ~'c:
====================================-=======================
71 72 63 64 283 284
résidu 20,2 16,6 37,9 31,4 77,1 67,8
goethite 11,5 11,5 9,,3 10 2,2 3,3
.. - . .. ... - .
silicates ffi,3. 71,9152,8 58,6 20,7 29,9
===========================================================-
; -_ Les valeurs de Mn 02· en .pp m de Mn non intégrées au total
sont égales à :
Argiles
Des déterminations d'argiles ont été effectuées à Bondy sur les
échantillons 72 -7~3-64 - et 283 - 284 ccrrespondant respectivement aux sols
très argileux et argilo-sableux.
Ils sont caractérisés.par la présence dominante de kaolinite mal
cristalisée DU fire-clevalternant avec de l'illite DU de l'illite ouverte lc
suivant les échantillons; d'un peu de chlorite DU r"un interstratifié chlorite~
vermiculi te; par la présence constate dl hyctloxydus dG fer sous forme de goethite
(9-. Fe OClH), -accompagnée d 'hemntito (CI. Fe2J3) dans le profil 7, rouge 2,5 VR
4/6; par l'absenc~ d'hydroxides d'alumine, sauf dans le profil 6 DU un peu de
gibbsite _ (X fù (OH)3) est possible.
Peu d~ 'différences ne distinguent le profil 28 des sols plus argileux
6 et 7 ni les horizons 20/30 cm des horizons plus profonds.
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Humidi té - pI
Dos humités ont été mesurées à Bondy sur les profils 7 - 6 - 14 -
18.- 51 et aB aux pF 3 et 4,2.
L'humidité à pF 3 correspond à l'humidité équivalente qui représente
au laboratoire la capacité a~ ch~p. En réalité celle-ci dépend des types de sols
et de la texture et varie entre les pF 3 pour les sols argileux et 2,1 pour les
sols sableux. Ll humidité à pF 4,2,est celle du point de flétrissement. En con-
séquence la différence entre l'humidité retenue par le sol 10 heures après une
forte pluie au Gabon et l'humidité aU point de flétrissement est censée re-
présenter l'eau utile pour les plantes.
Les variations des humidités à pF 3 - 4,2 et de l'eau utile en
fonction de la profondeur sont généralement parallèles. Le plus SOUvent les
humidités aux 2 pF baissent du 1er au 2è horizon pour remonter ensuite au-dessus
du 1er; cette évolution traduit d'une part la baisse du taux de matière organique
et d l autre part l'augmentation du taux d'argile; mais aUx profils 14 et 51 les
variations sont négligeables. De même celle de l'eau utile est pratiquement
nulle dans les profils.
Voici un tableau des valeurs moyennes d'humidités aux 'pF 3(1° ligne),
4,2 (2° ligne) et de l'eau utile (3° ligne) en fonction des types de sols' et de
la profondeur: toutes les humidités diminuent quand on passe d'un 'sol très
argileux à un sol argilo-sableux. Les plus élevées correspondent aux horizons
de' surface des sols très argileux à pF 3 (45~! en moyenne). L'eau utile des


















































A2 = sols argileux aveclimons




Humidités - profils hydriques
Prélèvements
Les prélèvements des·profils hydriques de fin de saison des pluies
ont été effectués en juin 1973 les jours suivants: nO 5 et 7 le 9, 6 le 12, 19
le 13, 25 et 2? le 14, 2 le 9, 14 le 13, 18 le 14, :35 le 15, 43 le 16, 47 48 et
51 le 18,56 le 19, a3 le 15, 36 et 40 le 16,64 le 20 et 57 le 19; et ceux de
saison sèche, 71 6,2, '14,18,28 le 31 aoOt 1573•..
Le 8~Juin il n'avait pas plu depuis 3 semaines et sur le bassin
versant de la Nz'émé on n'enregistre pas de pluies entre le 8 et le 22 juin 1973;
les prélèvements ont donc tous été effectués dans les mêmes conditions de
pluviométrie. Le 31 aoOt les sols ont gardé une certaine fraicheur mais ils sont
souvent plus durs à creuser à la tarière.
12 profils sur 20 contiennent des éléments grossiers à moins de 1 m
de profondeur: nO 5 gravillon à 7D-80 cm. B3C1 à 80, 18 gravillons à 75-85
B3C1 à 85, 19 gravillons à 17-55 puis B3C 1, 2? pseudo-concrétions à 85, 35
gravillons et B3C1 à 80, 36 graviers à 60-100, 43 pseudo-conerétions à 20-80;
47 gravillons à 25-80, 48 gravillons à 70-80 C à 80, 51 gravillons à 30-50, 56
gravillons à 17-55, 64 graviers à 80. Mais la majeure partie des prélèvements
n'en sont pas affectés sauf 5(5), 43(5), 64(5) dont l'humidité est plus faible,
et 36(5) 47(4 et 5) 48(5) 56(4 et 5) non prélevés car les éléments grossiers
emp@chent la tarière de pénétrer.
Le doublement des profils hydriques· sur une mf3me station permet de
tester d'uneceptaine manière l'hétérogénéité du terrain et l'erreur due à la
méthode; un résultat complémentaire est fourni par l'humidité de la densité
apparente mesurée à des profondeurs analogues.
Courbes
Los courbes des profils hydriques 2-5-6-7-14-18-28-57· apportent les
informations suivantes :
- la forme générale des courbes est sensiblement indépendante des
types de sols.
- Une assez bonne homogénéité se manifeste à l'intérieur des couples
surtout pour les 4 prélèvements de profondeur; mais une certaine
dispersion apparaft souvent pour les échantillons de surface.
- L'humidité est fonction de la texture et en surface du taux de
matière organique.
- Les courbes de fin de saison des pluies traduisent une diminution
importante de l'humidité depuis la surface jusque vers 10-20 cm,
puis une stabilisation au-dessous. Schématiquement le profil se dé-
compose ·sn 2 parties 0-10 cm (à 0-20) et au-dessous del1D cm. _
Les courbes de saison ~èche sont naturellement,décalées?Jvers la
gauche et presque parallèles aux précédentes: il y a toujours une diminution
nette de la surface jusque vers '10-20 cm puis une augmentation au-dessous pour
rattraper ou dépasser légèrement les valeurs de surface mais sans atteindre les
taux de saison des plùies. Il en résulte que l'abaissement global de l 'humidité
en saison sèche est relativement faible; que l'état de dessication s'étend à
plus de 1 m de profondeur; et que la surface humifèrnretient un peu plus, d'eau
que le niveau 10-20 cm, le plus sec du profil.
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Résultats analytigues "
Afin d'exploiter les résultats chiffrés nous présenterons d'abord un
tab~~au des différences moyennes d'humidité dans les couples en fonction de la
profondeur et des" ty'tÙ3S' dÉ! 5015: il 'traduit l'erreur inbyenneà laquelle il faut




AA A :1 AS S moyenne
0-5 5,9 9,3 12 7,9 3,3 7,7
10-20 '2,7, 2,7, 3,8 2,1 2,6 2,8
30-40 0,5 1,4 2,6 0,6' 0,7 1,1
60-70 1 2,5 3,3 1,6 0,6 1,8
90...100 6,5 1,5 2,8 0,8 1 "2,5,==================================_=======J_=========~====~
avec la même signification pour les 5015 que dans le tableau des pF.
L'erreurmoyennè est do 10 de 0 à 5 cm 8t de 1 à 3 au-dessous. La valeur 6,5
aussi élevée pourAA 90-100 est due à la présence d'éléments grossiers dans
l'échantillon. Des valeurs absolues beaucoup plus fortes peuvent être enregistrées
en surface: nO' 28= 12,6, n0 2= 12,8, na 14 =15,7, nO 56 = 18,3, na 35 = 19,2,
na 47 '=' 21',8' et-"no '·6=22,4.Les humidités des.densités, apparentes sont tout à
fait comparables à celles des profils hydriques.
Voici un tableau de l'évolution moyenne de l'humidité en fonction de
la profondeur et des types de 5015 à la fin de la saison des pluies (SP) et en
saison sèche (SSLDans iecalculdès'moyenn8s" les chiffres de 90 à 100 des pro-
'fils'5 et 64 sont exclus car les échantillons contiennent des éléments grossiers;
ainsi que la valeur 10 à 0-10 cm du profil 2 en saison sèche car l'échantillon
est anormalement sablèux; les éléments grossiers faussent aussi les résultats do
., Af' 90-100 SS, (45,5) sous estimé., ' ' ' .
, '
sciison des pluies saison sèche
=========~~-~=====~=====~=====-=~===~===~= . ,=====-======;====-=====
AS,.êols AA 'A ' A2 AS SProfondeur 1
- - - -
0-5 cm 61,1 55,8 53,3 37 24,4
10-20 51,6 40,6 33,3 22,8 ,15,1
30-40 50 40,2 30,8 22,9 14,1
60-70 51,1 42,5 32 23,7 "1~,6
90-100 50 46 35 26,1 15,1
48,2 35,1 27,5 24,8
44,1 32,7 24,8 19,8
46,5 33,1 24,4 19,5
)47,1 36,124,8 19,8(45 , 5) 38 27 ; 1 21 ,3
============~==============~==_============' 1=====_=================-
. . . .
.. ' ..
A chaque niveau l'humidité moyenne en saison des pluies et en saison
, sèche diminue' des sols. très' argileux aUx sol::; sableux;, en saison des pluies elle
est comprise entre les valeurs extrê~es 61 et 13~. '
'.. . ...
'Lci.. v'ari'a:t'i'on'en "f'èi'ncticj"n' de' ln 'profondeur est sensiblement la même en
saison des pluies ·et en saison'sèchejl'humidité moyenne diminue fortement de ln
surface jusqu'à 10-20 cm; demeure constante ensuite puis remonte légèrement à
partir de 90-100 cm mais sans atteindre les valeurs de surface.
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Voici un tableau des humidités moyennes et simplifiées
Saison des pluies Saison sèche
~ 1 ; •
:::~~~::==l=::=··==~r=::--=r==~=-==:=== ---~==-::'I-==-~"ë=::"1
- -1-- --
0-10 1 61 56 53 1. 37 24 '48 35' 28 25
1o...a0 1" 51 41, 32 23 14 46 ' 34 l 25 2[; "1
LBS Dlfférenée.s. er'!tre les horizons' sùperficielset IE:s'l1drizons iriféri.eurs
s.cmtde' 15 à 20 ra en saison dGS pluies mais seulement de 3 en sÈtisori sèche.
La comparaison entre les profils hydriques aUX différentes saisons,
aux différentes profondeurs~ suivant les différents types de sols et les pF
correspondant asto_résumée dans le tal;Jleau~uivant
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On s'aperçoit, qu'en surface comme en profondeur, la capacité au
champ, qui est supérieure à l'humidité des profils hydriques prélevés plus de 3
semaines après les pluies, est bien supérieure à l'humidité équivalente à pF 3.
Que l'humidité résiduelle en surface comme en profondeur après, plus de 2 mois i
de saison sèche est plus élevée que l'humidité à pF3 et à fortiori que l'humidité
aU point de flétrissement. L'eau utile est donc supérieure à 30 io en saison des
pluies et de l'ordre de 15ia en saison sèche de Oïà 10 cm; et de l'ordre de j§ -
~~ en saison des pluies et 10 %en saison sèche de 10 à 80 cm.
structure
. Hénin, Combe~u et Monnier (1958) ont mis au point une méthode pour
analys'er la,structura en ;t.aboratoi're. On -déterrriine 18 pourcentage d'agrégats
compris'ent~e 0,2 ~t2 m~ qui résistent au contact de l'eau à trois prétraitements,
01 cool (protecteur de.la structure), air (témoin). et benzène (destructeur de la
structure) et on mesure la quantité d'éléments fins maximum (0-20 microns) qui sans
dispersion préalable se mettent en suspension au cours de ces manipulations. Les
résultats sont exprimés dans une formule par Is, indice d'instabilité structurale:
. . .
Is = (argile.j. limon) ok maximu~'
moyennearith· li ucJo d'agrégats sup. à 200 microns-o ,9 sables grossiers lb
Le pourcentage maximUm de A + L est généralement obtenu dans le prétraitement
aU benzène.
Cet indice est mis en relation avec le coefficient de perméabilité K
de la formule de Darcy, déterminé par la percolation de l'eau distillée à travers
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Is et K sont liés par la relation : - ---
2,5 Log 10 Is + 3 Log 10 k - 7,5 = 0
Si 1 1 0rï reporte sur un graphique de -coordonnées centimétriques Log 10 Is _en
abscisses et Log 10 k en ordonnées la droite de regression coupe les axes des x
st des y respectivement aux points 3 et 2,5. Cette droite peut être graduée de 0
à 100 et servi à mesurer les rabattements des points du graphique.
Dabi-n (1970)défini t les stabilités structurales par -l'indice
st = 20 (2,5 +Log 10 k - 0,837 Log 10 Is). Ainsi qu'un indice de structure =
st.x V Pu + -ËÛ _ où Pu est la porosité utile = humiditéù saturation moins
humidité à P~ 4,~ et Eu lleau utile = humidité à pF 3 moins humidité à pF 4,2.
Combeau et ses collègues ont montré qU'il existe une relation entre le
pourcentagedlagrégàts-stables après les prétraitements,les taux d'éléments fins
e~ ceux de matière organique.
Voici un tableau des résultats sur quelques échantillons.
-=========r=======



























61 0-5 67,2 4,3 41 80 2,90 0,1
62 5-15 12" ':' 41,6 46 11 2.04 1,5
63 - -- 20-30 6,9 57,7 59 8 1,90 1,9
64 60-80 6 70 62 13 2,11 2
141 . -0-7 22,9 18,1 40 13 2,11 0,6
142 7-20 3,9 33,1 48 8 1,90 1,7
143: ' 25-35 1,9 43,2 47 -9 1,95 3,3
144 --70-80 - 2,2 47,5 48 6 1,78 3,2
181 0-4 62,6 5,3 37 57 2,75 0,1
182 4-12 21 24 41 9- 1,95 1
183 20-30 -12,1 -48,6 47 5 1,70 2 1 6
184 100-120 13 58 ,2 59 4 - 1,60 ,2,3
511 0-10 53 8 54 9 1,95 0,2
512 20-30 5,2 53 1 4 60 5 1,70 3
513 55-65 34,4 3~1.,7 50 4 1,60 1,9
231 0-6 51,6 -- 4,3 21 32 2,50 - 0,1
2821 6-17 25 15,5 23 9 1 1,95 1,3
2831 17-30 18,3 31 30 6 1,78 3,7
-234180-100 '15,6 31 38 5-11,70 2,7
_~~=J=======~===J=========~=====_:=======l==-~=J======~=_===
==~~:~~~~~~~~-;:~-~~:~:~==;==-~;=~~~=;;=
71 0-6 25,8 32,6 72 20 2,30 0,7
72 1&-25 4,2 55,5 72 16 2,04 1,4
73 50-70 2,3 79,4 75 15 2,17 2,1
-60-
Sur le graphique les horizons humifères se placent en haut et à gauche
vers les Log Is faibles et Log k élevés et les horizons inférieurs au-dessus de
la droite et à gauche; rabattus" sur la droite de régression ces derniers sont compris
entre 55 et ?5.' . ,', , ' , '
La variatiori de, k en" fonction de la p'rofondeur est inverse de celle de
Is: k diminue tandis qùe Is augmente. Il ya une 'différence' très nette entre le
premier horizon humifère et les autres qui sont,assez semblables entre eux. La
relation en fonctiond~s types de sols n'est pas très nette; il semblerait ce-
pendant qu'en profondeur la perméabilité soit plus grande dans les~ols très
argileux, en même temps que l'instabilité moins forte. Si l'on rangè les horizons
,humifères dans un ordre d'instabilité croissante tel que D,~ 0,1 0,1 0,6 D,?
, correspondant aUx échantillo ns 6,1, 1S1, 281, 141, ? 'T, ils correspondent à des
taux, de matière organique grossièrement décroissants, ?,5 6 5,5 6 5. Dans
les horizons supérieurs quand le taux d'agrégats stabl~au benzène diminue, Is
augmente.
Dans les horizons supérieurs k est de l'ordre de 20 à 30 cm/h cor-
respcJndant à une très, forte perméabilité; elle est forte encore dans les horizons
"inférieurs avec 10'à 15 dans les sols très argileux et 5 à 10 dans les ·autres.
Is ès.t.très faible dans les horizons supérieurs 0,1 (parfois 0,6 et D,?) ce qui
indique une très bonne structure; mais il est plus fort donc plus mauvais au-
····cfBssèllis·, 1 à'2'(sol'trr:is argileux) et 1 à 3 (dans les autres). .
D'après Goyer et Combeau (1960) sur des sols de RCA un pourcentage
d'agrégets après prétraitement au benzène supérieur à 11 io associé à un indice
"Is irifériëùr"à 0,36 Ù'diquerait' des sois' :en très bon ~tat structural; ët une
fraction agrégée inférieure à4 ~ avec Is supérieur~ à 1, des sols en mauvais état
structurql. Les horizons supérieurs des sols de Mosoum correspondraient donc à
une catégorie à bonne structure et les horizons inférieurs à des catégories moyen-
nes parfois mauvaises.
La différence entre le (A + L) de l'analyse granulométrique et le
(A + L) ,maximum après..,prétraitement au benzène est également un test de stabilité
de la structure. Elle est très importarte dans les horizons supérieurs, de
l'ordre .de 20 ~ 40 70 pour les sols argileux et 20 ~ pour les 'sols orgilo-sableux;
mais elle a tendance à s'annuler à partir du deuxième horizon.
En se référant à l'indice st de Dabin (1970) les valeurs bonnes de la
stabilité struQturale se situent au-dessus de SD, moyennes vers 50-60 et mauvaises




'-"La'densité réelle de la terre'sèché:;à 105D mèsuré au picnomè"trë par
Humbel et Pellier (1969) sur un sol jaune ferrallitique aU Cameroun est de l'or-
dre dé 2,S •
.,
Des prélèvements pour densité apparente ont,été effec~ués dans les sols
de,.~1o.~oum à,' différentes profondeurs avec un cylindre ou une boJ:te aluminium. Les
résultélts de la boJ:te sontass'ez différents de ceux du cylindre: l 'er'feur relative
(densité cylindre moins densité boJ:te, multiplié par 100, sur densité cylindre)
est comprise entre 6 et 15 %; avec la boJ:te on perd un peu de terre en ne
renfonçélnt pas suffisamment.
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Voici un tableau des résulats de moyennes de densité apparente du sol
sèché à 105° (colonne de gauche) et du sol à l'état humide terrain (colonne de
droite) dans le 1° horizon (1° lign~ et les autres (2° ligne) en fonction des
types de 5015.
===;;=======-A~====r==A-;====~==~====T====~====-;~~:~~:===
, q,85-'1 ,39 D,~ -,1,3210;86-1,351 0 ,85-1 ,0911 ,09-1;3' 0,91-1,29
0,94 1,4 ,1,05 1,47!1,21 1',6411,33 1·,7311,251,42 '1,151,53:
.. ~ ~~~~===:::=~~=~~~===~=======~=~====f~=,===~=~;~:;====·===.;:=====::;=;::~
. .'.' ~ .
Les densités apparentes sont plus fortes. dan·s.les hori·zons dépr.ofbndeur que
dans l'horizon de surface humifère. .
La porosité totale est le volume des vides en %du volume total de la
terre. Elle est donnée par la formule :
:.""."., 'P"::';1-00;'D":da\i8cd~:densitérêëlle(delël'-terre sèchée à 105°) et
d, densité apparente 0 de la terre sèchée à 1050. Elle est en mOyenne de l'or-
dre de 70°4 dans l'horizon de surface et de60° ft; dans, lles horizons de profondeur;
elle;varie'-'en raison inverse da .la .Densité. ~appa;r_Elnt8., .... , .. _..
:; ;; ,.,.' - : '. .
. '.. : . La microiJorosité;: ou porosité capillaire est le produit de la densité
apparente parla capacité de retentipn ou l'humidité éqUivalente. La macro
porosité estla.différence de la porosité totale et de la microporosité.
. '" . ' ~ . ;
' , - .
Les sols développés sur les marnes de M'Vone sont~~81ativement peu
épais: 1,5 m jusqu'à l'horizonC dans les meilleurs cas, y compris l'horizon
gravillonnaire .' " _. .. .... _
A même teneur d'argile ils sont relativement plus compacts et plus
plastiques que les sols à;kaolinite bi~l1c:r:i;s~aJ.liséeou à hydroxy.des •
.. '
La capacité d'échange de l'argii~ qui est génQrale~entde 10 i mé/1009
d'argile pour la kaolinite bien cristallisée est iCi nettement plus élevée.
Voici un· tableau dè'cettecapacité, J el1'mé pour.100g d'argi:)..e (2è ligne), en
fEllation avec la teneur en argile ojo de li horizon de' p:r:'?foride~r (1è ligne), en
fonction des types de 5015.
: : ;':" - i :
': . .1 : "
~ r , "
~::~-::~=:~T:=l-~::=~~;=:~=:;=;=
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.:. La teneur en p~tassium éChange8.ble'est' relative'ms'nt . élevée par
rappo~t avec autres ditiçins:;-Cà' et Mg~"Voiciün. tableau dès teneurs moyennes
en po:t.assilfll" en.' mé/1ÙÇl9" dè terre et )e rapport avec la somme des bases k/S ~~
en fonction des types de sols et~de la profondeür: dans les'horizons inférieurs




0- 5 0,5 0,25 0,15 1 0,05










D'après Delhumeau (1969) et nos propres résultats, le :t:'apport Si02/
A12?3 est compris, entre 2 et 3, alors qu'il est égal à 2 dans les sols à
kaol~nitebien cristallisée •
. . ' D'après Tèrcinier (G.) 1 C.O., le taux de silice soluble dans les
'eaux de drainage des .sols est de 'l'ordre de 9 mg/l, au lieu de1 à 3. pour les
sols ferrallitiques typiques.
Les analyses d'argiles indiquent la présence importante d'argile
2/1, illite ou illite ouverte lc à comportement de chlorite dont la capacité
d'échange d'après Tercinier C~O. est de 20 mé/100g,dosolj d'après les chiffres
de la câpacité d'échange ces argiles sont 'donclargement dominantes.
. .- " .-' ,., _.. ~... . ..•. -.. . . : -'.. : _ "... . , : .' '. . . .
En conséquence ces sols •Be sont' pÈis au~~h typiquement ferralli tiques
que les sols àknolinito bien·cristallisée duWolel:l-Ntem, monosiallitiques ou
les sols à hydroxydes "du plateau d 'okouma • .Qe .sont.des .sols b.isiallitiques et
l'on peut présumer que l'argile est héritée de la roche mère et n'a subi '~ue
relativement peu de transformations pédogénétiques. Aussi le titre "sols fer-
ralli tiques pénévolués" de la classification n 'est-il pas très bien adapté pour
rendre compte de leur évolution.
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FERTILITE - FERTILISAT~
Facteurs externes de la fertilité
La platitude relative du relief sur le périmètre est un facteur
favorable car elle limite les efforts de travail du sol et les effets nocifs
de l'érosion.
Le choix de sols sur marnes permet de satisfaire les exigences
fondamentales du bananier, gros consammateur d'eau et de potasse.
Il ne semble pas qu'il soit nécessaire d'irriguer en saison des pluies;
si c' étai t le cas l'eau ne manque pas dalJs les, nombr,eux.poti ts rparigots,;. mais en
saison sèche on ne peut guère compter que sur l'Agoula.
Facteurs" p.!:!xS:!:.gUBS de la fertilité
Le banafii..§.!:
EPaisseur du sol est généralement satisfaisante car on peut espérer
"trouver~900 ha où l~hortzongravŒllonnaire'dans le ,cas lè.plùs.défavorablo ne
déPute~~u'à partir de 50 cm.
Le système racinaire du bananier a un pouv~ir de pénétration 'assez
faible: les racines sont gênées par les corps durs et le bulbe peut ,être dé-
chaussé vers la surface dans les sols compacts. D'autre part si le bananier
végète lorsque le sol contiont près de la surface un niveau dense d'éléments
grossiers ou une nappe vers 3D-50cm, il n'en demeure pas moins que les rende-
ments sont plus élevés, car les racines s'enfoncent davantage, dans les sols
plus profonds (1 m ) •
.§;p?~sseu:r.
L'horizon humifère
-Epaisseur de l'horizon humifère A1 avec 5 cm environ est faiblemais on ne peut guère trouver mieUX sous forêt. Etant donné que cet horizon
contient la majeure partie des élânents fertilisants du profil il est recommandé
de ne pas le décaper avec les engins lors d~ la préparation du sol (défore~tage,
débroussage etc). .
Les propriétés physiques de cet horizon sont satisfaisantes.
Les horizons de profond~
Au-dessous, dans les sols très argileux et argileux à égalité dotuxture
la présence d'illite confère une compacité et une plasticité plus élevées que
dans les sols à kaolinite bien cristallisée ou à hydroxydes (C.O. Tercinier).
Une texture riche en argile entraine une compacité plus forta quand le sol est
sec ce qui est préjudicia~le à la pénétration des racines. Il faut donc maintenir
le sol dans un état ~atisfaisant dihumidité. On a tendance à confondre texture
argileuse, et impe~~a!:?,ili~é,cE?,gui ,est vrai dans les sols aliuviauxj mais en
sols ferralli tiques :et sur ce type de modelé une textüre très argileuse à argi-
leuse n'entraine p'as un mauvais 'drainage interne car l'on n'observe que très
rarement des tachesd'hydromorphieen profondeur: un excès d'eau n'est donc pas
trop à redouter.
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Dans certains profils des taches d'hydromorphie ont été observées près,
de la surface; on peut supposer qu'elles ont été provoquées par le tassement du
sol avec les engins lors de l ',,~xiJ:l:o:i:..~a?-on (je la for@t en okoumé: il est donc
recommandé pour une raison supplémentaire d'éviter l'utilisation des engins pour
le travail du sol qui en compactant le terrain dégradent les propriétés physiques.
La structure est généralement fragmentaire nette, polyédrique moyenne
et fine avec affinement en profondeur. Elle est certainement assez fragile car
elle se dégrade partassemont et les tests d 'insta,bili té structurale indiquent
une très forte diminution du taux d'agrégats après prétraitement au benzène au-
dessous de 5 cm. La structure est plus nette sous forêt que sous jachère ancienne.
Le travail du sol aurait donc tendance à dégrader la structure et il faut en tenir
compte dans l'exploitation.
Le volume des vides est faible entre agrégats mais il y a des pores'
fins et très.fins et malgré l'absence de fentes de retrait le soL est poreux.
Il est plastique à très plastique, collant à très collant mais friable
à l'état frais ou humide donc relativement peu compact.
Dans les sols argilo-sableux la structure paraît moins nette mais elle
est moins fragile (taux d'agrégats au benzène plus élevés) et la porosité plus
forte: les propriétés physiques sont donc sensiblement meilleures.
L'eau et le sol
La pluviométrie dans les stations VOlSlnes de Mosoum est pratiquement
nulle en juillet et aoQt avec 30 mm en juin et 100 mm en septembre, soit une
saison sèchë de juin à 15 septembro.
L l évaporation à NIToum (ORSTOM 1969-1971) est comprise entre 70 et
100 mm en moyenne par mois entre juin ot septembre.
La zone équatoriale est bien nommée "calmes équatoriaux" car les vents
sont faibles. D'après Lerique et Tourné (1972) à Libreville sur la période 1951-
1960 il y a 26 ~S de calmes (vents dont la vitesse est inférieure à 1 mis) et en
nombre de jours 134 jours/an où la vitesse est supérieure à 10 mis (soit 40 ~)
avec 5 jours/mois en juin, 2en juillet, 2 en aoQt et 7 en septembre.
Grâce aux profils hydriques l'on peut calculer les réserves en eau du
sol pour le bananier. En saison des pluies l'eau utile pour les plantes
est de l'ordre de 35 ~ de 0 à 10 cm et de 20 ~ de 10 à 80 cm; en saison
sèche respectivement 15 et 10. Comme le bananier n'en consomme que les 60 ~
lleau utile réelle pour le bananier est donc de l'ordre de 20 et 10 %en saison
des pluies et 10 et 7 en saison sèche. Si l'on considère que le bananier à l'état
: adulte explore 50 cm de sol environ, de densité réelle sèche voisine de1, les
réserves utiles.du sol pour le bananier en saison des pluies et en saison sèche
seront respectivement de 60 et 40 mm d'eau.
==========~===~;===~===-~========~=~=====-=================~
saison des pluies saison sèche
..
--- ---
Profondeur cm 0-10 10-50 0-50 0-10 10-50 0-50
--
-
eau utile 7a 30 15 15 10
eau utilo réelle ~; 20 10 1C 7
403010
réserve du sol pour
bananier = hauteur
d'eau en mm
lei 3J 40 lm
1 1==~=~==========~~======~=====~=;===~=====~=====d=====~=====d
w "_
Les besoins en eau du bananier sont très élevés. D'après les mesures
effectuées par J. MorelIa à Sao Pabllo surlE3·bêlnaniër c riain; 25 l d'eau sont
transpirés par jour ensoleillé , 18 l par jour mi-couvert et 9,5 l par jour
complément~".Débu18ux (in champion 1963}; soit pour une" bananeraie adulte en plein
rendement et comportant 2500 pieds/ha environ 190, 140 et 70 mm d'eau par ha et
par mois. Le nombre d'heures d'insolation par an à Libreville est de l'ordre de
1800 heures, soit 150 IIjours" en neuf mois :de saison des pluies, c'est-à-dire
pOUF simplifier la moitié ensoleillés et la moitié mi-couver~dans cette période.
L'Bvapotranspiration du bananier est donc de 190 + 140/2 = enVîron 160 mm en
saison des pluies et de 80 mm, soit la moitié, en saison sèche. D'où un essai de
b~n hydrique du bananier par hectare et par mois dans la pé~iode critique de



















réserve du sol. mm
E T P du bananier
,i déficit"_==========================:::~==:~=~=~===l=::===J_
-======================-======-======~=====-~======~
mois mai juin ljuil •• aoOt
Le bananier passera certainement la saison sèche mais si l'on ne
veut pas qu'il végète il sera nécessaire d'apporter un complément d'eau par
irrigation de juin à septembre.
Facteurs chimiques de la fertilité
Les facteurs chimiques de la fertil1. té sont essentiellement: la
matièro organique, le pH, les bases échangeables et le phosphore.
Le banan=hs!: .
La composition minérale du bananier (diagnostic foliaire) est fonction
des sols sur lesquels il pousse. En Guinée, .champion ( 1963) cite par pied de
bananier nain des taux de 90 g de N, 9,5 de P; 344 de k, 35 de Ca et 6,5 de Mg;
ce qui traduit une proportion des besoins de la plante en ces éléments. Notons
essentiellement des besoins élevés en Eotassium et en azote; de plus si la plante
végète dans un intervalle de pH de 4,5 à 8, les meilleurs rendements sont obtenus
entre 6 et 7,5.
. .
La matière organique agit directement· comme agent de fertilité en tant
que constituant du complexe absorbant, source d'azote, agent de chélatation et
source de substances chimiques nécessaires au métaboli~me de la plante.
D'après Dabin (1970) la fertilité croît entre certaines limites avec
le taux de matière organique et d'azote pour un rapport C/N de 10 à 12. Avec
A + L·de l'ordre de 20 à 40~, en climat sec ou humide la fertilité augmente
nettement d'un intervalle à l'autre:
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Dans le, cas de . texture A + L sup à 50 io il faut appliquer un facteur
de correction de 25 oj;, en moins dans"les rendements.
D'après Boyer (1970) dans l'immense majorité des sols de l'Afrique de
l'ouest les teneurs de moins d'o 1 0/00 d'azote en surface sont les plus fréquentes
et les teneurs de là 20/00 sont très satisfaisantes. L'azote est généralement
le facteur limitant et les cultures réagissent aux engrais àzotés.
Le rapport C/N doit ~tre de l'ordre de 12 à 14 en surface pour quo
la minéralisation soit bonne.
La culture fait baisser 10 taux de matière organique J d'azote
et le rapport C/N.
Pour une certaine valeur de A + L, la somme des bases est proportion-
nelleau taux d'azote; il y a une relation entre le taux d'azote et le pH et
Dabin (1970) a construit des graphiques de N fonction de A + L,. doS fonction de
N et de iJH fonction de N en rapport avec la fertilité, de 0 à 10 cm dans les sols
ferrallitiques très désaturés do Dote d'Ivoire.
Avec un taux dG matière organique de 6,5 ojJ de 0 à 5, de 2 de 5 à 20 cm
c'est-à-dire 2,1 7~ de 0 à 20 cm et de 5 o., de 0 à 10 cm; d'azote de 2,8 C;oo de 0 à 5
cm, 1,2 de 5 à 20, soit 10/00 de 0 à 20 ou 20 de 0 à 10 cm; un rapport C/N
de 14 de surface et 9,3 de 5 à 20 cm ces sols se placent généralement dans une
c~tégorie de valeur moyenne.
D'après Boyer (1970) le pH du sol a une influence directe sur l'acti-
~ité des bactéries ammonifiantes et nitrifiantes donc sur la fourniture d'azote
aUx plantes à partir de la matière organique du sol. Un PH trop bas de 4,5 - 5
ralentit les phénomènes de minéralisation et diminue la quantité d'azote dis-
ponible; il a une action indirecte en faisant baisser l'assimilabilité des élé-
, ments et des oligo-éléments; c'es~ ainsi que le phosphore peut ~tre bloqué dans
les sols riches en fer libre sous forme de phosphate de ~er peu accessible pour
les plantes; on a observé de m~me des toxicités de l'aluminium et du manganèse
, dans la vallée du Niari à pH inférieur à 4,5.
Le PH peut être mis on relation avec la matière o~ganiqueJles bases
échangeables et la somme argile plus limons.
Le PH à l'eau est ici de 4 de 0 à 5 cm de 4,4 de 5 à 20 cm et de
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Echelle de fertilité pour diverses cultures
•en fonction de 1azote total et du PH.
( d'après Dabin 1970 )
AZOTE TOTAL / PHOSPHORE TOTAL (f{Jprès Dobin 1910 )
N %0



































0,1 0,2 0,3 0,4 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 1,1 1,2 1,3 1,4 1,5 1,6 1,7 1,8 1,9 2
L
Abaque de fertilité pour le9 9015 tropicaux tenant compte de l'azote total et l'acide phosphorique toto 1
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Bases échange~
Dabin (1970) cite une échelle de fertilité pour la somme des bases
échangeables lorsque A + L = 30 ~, MO = 2 ~ et dont les chiffres doivent être
mul tipliés par 2 lorsque A + L> 50 ü/J; cette échelle doit t3tre probablement
volable pour 0 à 10 cm de profondeur.
============-====================================~========






12 -24 très bonnes
sup. 24 oxceptionnelles
=====~======_=======================~================e=~==_
Dans les sols du périmètre les bases échangeables (S) en relation
avec"la profondeur et la texture s'élèvent à
0-105-20o-5~cm
=====-======-============= ================
A + L 0-10
. ou 0-20cm
f----I --1--- ---~--------.
AA 2,3 0,7 1,3 65
A 1. 0,3 0,5 50
1 AS 0,4 0, 1 1 0,25 20
b===========~===== '=======================
des valeurs très. faibles.














D'après Dabin (1970) l'équilibre des 'cQtions qui est le plus normale-
ment accepté par les plantes est Ca/~g/k = 20/10/1. Généralement le calcium
représente les 2/3 de la somme des bases; le rapport Ca/~g varie de 1 à 5 mais
il est le plus souvent de l'ordre de 2. Mg et k~tantantagonistesunrapport
Mg/k inférieur à 3 pour le bananier indiquera une carence en magnésium (maladie
du bleu) alors que Mg/k ~ supérieur à 25-30 ou Mg + Ca/k supérieur à 50 indiquera
une carence ou un déséquilibre en potassium. Le bananier est très exigeant
en potassium.
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Avec les rapports entre les éléments respectés, A + L ra compris entre














D'après Boyer (1970) il existe un seul absolu de carence en potassium
vers 0,1 mé/100 g et relatif à 2 io de la somme des bases.
Pour le bananier plantain, Collinet et Forget (1973) estiment qu'une
garniture correcte en Ca, Mg, K en mé/100 g, avec N ~~compris entre 1 et 1,5
dev:t'ait être respectivemont de 3, 2,0,8 à 1; Mg + Ca/I< devrait dépasser 50 et
dans les sols les plus argileux K ne devrait pas.descendre au-:-dessous de 0,4 mé.
Dans les sols du périmètre, avec Ca/Mg généralement inférieur à 1, K
de 0,4 à 0,6 mé dans les sols argileux mais de 0,15 dans les sols argilo-sableux
(de 0 6--10 cm), Mg/I< de 1 à 2 de 0 à 5 cm, de 0,7 de 5 à 20 cm et compte tenu de
la somme des bases on peut donc conclure tjue -les valeurs de Ca et Mg sont très
faibles; que celles de potassium..sant 1j10yennes .dans les sols argileux, en rela.-
tion avec la nature·' illitique de l'argile et avec dos possibilités de réserves,
mais mauvaises'dans'les-sols argilo-sableux;-qu'il ya un déséquilibre entre les
cations: le calcium est trop faible par rapport aU magnésium et il n'y a pas
assez de magnésium par rapport aU potassium. '
Phosphore
Le phosphoro est moins important pour le bananior que pour les plantes
fourragères.
Le phosphore total est difficile à intGrpréter isolement. D'après
Dabin (1970) il ex~ste une relation statistique antre N et P205 total et le
rapport N/P205 varie entre 2 et 4. Entre 0,15 et 1,5 0/00 d'azote total le rapport
do la courbe moyenne est d'environ 2. Lorsque ce rapport est supérieur tJ. 4, les
sols sont généralement carencés en phosphore. Mais d'après Boyer (1970) Ce rapport
doit être interprété avec prudence au-dessous de pH 5,5 étant donné la forte
insolubilisation du phosphore lié au fer, difficilement assimilable par les
plantes.
Avec P205 total ~Gde l'ordre de 0,6 dans les sols argileux et 0,3
dans les sols argilo-sableux, avec N 0/00 de 2, de 0 à 10 cm, le rapport N/P205
total est de 3,3 dans les sols argileux et de 6,6 dans les sols argilo-sableux;
ces derniers présentent donc un risque de carence.
Le~ besoinsenengrais'phosphatés apparaissent pour P2Ù5 assimilable
inférieur à 0,16 \0/00' ce qui est le cas de ces sols qui " malgré'un bon rapport
de 1/ 10 entre Pal5 total et P205 assimilable ne possèdent que 0~06 0/00 de P205
assimilable dans les sols argileux et la moitié dans les solsàrgilo-sableux.
" ... ,l.
72 -
Dans les sols très désaturés à pH 4,5 de Côte d'Ivoire, les formes
de phosphorêlié à la matière organique et au fer dominent très làrgement 'celles
du phosphore lié au calcium ou à l'aluminium. .
Compte tenu de tout ce qui précède, l'on peut ,donc recommander:
1- de perturber le moins possible le terrain lors de l'établissement
de la plantation: pas de décapage de l'horizon superficiel ni de compactage avec
les engins.
2- de prévoir un complément d'eau par irrigation en saison sèche.
3- de maintenir le sol propre sans mauvaises herbes ni plantes de cou-
verture qui consomment de l'eau mais d'utiliser le paillage ou le fumier
artif:Lciel.
4- . étant donné que les rendements a.J gmentent avec le pH, et sahs parler
des autres raisons, il faudra élever le pH d'un peu plus d'une. unité si pos-
sible, avec des amendements calcaires ou dolomitiques.
5- ces derniers permettrooten outre d'augmenter les taux de calcium et
de magnésium sur le complexe afin d'éviter (avec un pourcentage de magnésium qui
est trop bas) le risque de la maladie du bleu du bananier •.
6- celui-ci étant très exigeant en N et K il sera nécessaire d'apporter
.des engrais chimiques. Aubert C1967) recommanda d'éviter 'le sulfate d'ammoniaque
acidifiant mais d'utiliser de préférence de l'urée; et 'd'apporter -la potasse sous
forme dG sulfate ou de chlorure; il conseille également la formule NPK 6 - 7 -
.28 ou 8 - 8 - 24 et la for-:nule 12- 15 - 8 avant le début de la production
de la bananeraie. .
D' après Valléric on peut obtenir 40T/ha de banane à ki'ndia avec la
fumu~ci suivante: .d'abord une fumure organique très importante de 200T/ha de
fumier 'artificiel ou pEÜll'C'ge, et chaulc.ge pour ramener' le pH à 6,5 '- 7; puis
--tous los '2 - 3 ans et par pied 150.200 g d'acide phosphorique; tous les ans en
plusieurs épandçges 100 à 200 g d'azote et 300 à 500 9 de potassG.
Enfi~~ étant donné le grand nombre de possibilités de formules dG
fumures suivant les pays et les ~ols, on pourra se reporter utilement à De
Geus (1973), Fertilizer guide.
.; .
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CON C LUS ION
Le périmètr~ de Mosoum, d'un millier d'hectares, destiné à l'implan-
tation d'une bcinaneraie plantain est situé à 70 km de Libreville sur la route de
Medouneu. Il reçoit' un peu plus de 2 m'go pluie par an'pendant 8 mois ~; la saison
sèche dure de juin à 15 septembre. La rivière Agoula est susceptible de fournir un
appoint d'eau pour l'irrigation pendant les mois sans pluie. Le modelé est assez
découpé par le réseau hydrographique mais les pentes sont faibles. La roche. mère
est constituée de roches sédimentaires, les marnes de M'Vone, bordées au sud-ouest
par les grès de N'BDmbo.La végétation est une belle for8t secondaire avec par
place des 'jachères anciennes.
Les sols sont généralement assez profonds, plus de 1.m, avec parfois
un niveau gravillonnaire au-dessous de 50 cm. L'horizon humifère est peu épais,
5 à 10 cm, avec de bonnes propriétés physiques. Au-dessous les sols sont rouges à
jaunes, argileux, parfois argilo-sableux, ils ont une structure polyédrique fine peu
stable, ils sont poreux, plastiques, collants,friables.
"
Les racines du bananier sont développées en étoile jusqu'à 1 m de
longueur sur 10 cm d'épaisseur; le bulbe et les rejots s'enfoncent un peu plus
profondément mais les racines verticales ne descendent pas à plus de 35 cm de
profondeur.
Les sols sont classés dans les sols ferrallitiques, fortement désa-
turés, pénévolués, sur marnes de M'Vbne.,
Environ 900 hectares doivent convenir à la bananeraie.
Le taux de matière organique est de 6,5 ~ de 0 à 5 cm et de 2 %de 5
à 20 cm; celui d'azote respectivement de 2,8 et 1,2 0/00 j' 'le rapport C/N de 14
et 9,3. Le pH de 4 et de 4,5. Les bases échangeables de 2',3 à 0,4 et de 0,7 à
0,1 mé/100 g en allant des sols très argileux aux sols argilo-sabloux. Le potas-
sium échangeable de 0,5 à 0,15 et de 0,3 à 0,05. La capacité d'échange de 20 à
12 et de 12. Le phosphore t01;o1. de 0,5 à 0,2 oko et de 0,3 à 0,2. Les argiles
sont riches en illite qui contient des réserves de potassium. L'eau utile du sol
est supérieure à 30 ojo de 0 à 10 cm et de 15 à 20 ~~ de 10 à 8Q cm en saison des
pluies; et respectivement de 15 et 10 ~ en saison sèche. La structure est stable
dans les horizons humifères et instable au-dessous. La densité réelle à l'état
sec est de l'ordre de 1 et la,porosité totale de 70 ~ dans l'horizon humifère
et de 60 ~ au-dessous.
Les sols sont donc humifères en surface, acides, très pauvros en bases
sauf en potassiüm,pauvres en phosphore, mais ils ont u~e bonne capacité
poUr l'eau.
Il faut donc éviter de perturber l'horizon de surface et de tasser le
sol lors de l'établissement de la bananeraie. Débarrasser le sol des mauvaises
herbes mais le couvrir par du paillage ou du fumier artificiel. Apporter un
complément d'eau par irrigation en saison sèche. Elever le pH par des amendements
calcaires ou dolomitiques. Augmenter les bases échangeables dont le calcium et
le magnésium en les équilibrant avec le potassium. En/fin il faut apporter des
engrais azotés non acidifiants et potassiques. En définitive il faut retenir
que le bananier aime les bonnes propriétés physiques des sols et qu'il est
exigeant en eau, azote et potasse.
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Différents modes de prélèvements ont été employés en fonction des
analyses désirées.
Pour los analyses courantes on a utilisé la manière.classique, pré-
lèvements dans les sacs plastiques à des profondeurs représentatives des horizons.
Pour les pF, les structures et les perméabilités les échantillons ont
êté recueillis aU~ mêmes profondeurs que pour les analyses courantes; la terre
est mise dans des boftes plastiques à ferméture hermétique sans être trop tassée,
après avoir été collectée à la main sans compression ni lissage de l'outil afin
de lui conserver le mieux possible Sa structure originelle.
,
Pour la densité apparente on a utilisé généralement un cylindre, métal-
lique creux~ ouvert aUx deux bouts, biseauté à l 'extrémi"!=étravaillante, non
déformable sous l'effort de pénétration, de 0,3 cm d'épaisseur,·S de diamètre et
8 de hauteur. Il est enfoncé à force à coups de marteau donnés sur une planche
posée' sur la base externe, plutôt que sur les bords du cylindre, afin d'assurer
. une pénétration rectiligne dans.le sol; l'axe de pénétration, aU bord de la fosse
pédoiogique; est vertica+ pour le premier échantillon, horizontal pour le dernier'
et tantôt vertical tantôt horizontal pour les échantillons intermédiaires. Le
prélèvement mesure 8 cm diépaisseur et se situe de 0 à 8 cm de profondeur pour
le premier et à partir du' début de l'horizon ou en son milieu pour les-suivants;
les profondeurs sont indiquéès dans la colonne profondeur H3. du tableau des résul .-
tat~;~nalytiques de l'humidité. La motte de terre à l'intérieur du cylindre est
.coup60 .à ras aux extrémités et introduite dans un sac plastique pour pesées aU
laboratoire. Pour la même mesure et Burquelques horizons assez frais et pas trop
denses on a enfoncé à la main une bofte aluminium de 5,8 cm de. diamètre et 4,8
de hauteur à bordures tranchantes et conservé la terre dans ce récipient hermé-
tiquement closj ElClx:~rGfondeurs:::suivD.ntos::profil nO 6, 60-65 cm;.7, 50-55;.14,25-
30 i 1S, 20-25; 51, 2)-25 et 64, 40-45. . .....
Pour l es profils hydriques les prélèvements ont ét~ faits à la tarière
à 1 ou 2 m de la fosse pédologique, en deux exemplaires, en fin de saison des
pluies et auprès de quelques profils en fin de saison sèche; les profondeurs sont
mentionnées dans la colonne prof8ndeur H1, H2,H4, H5 du tableau des résultats
analytiques ,de l'humidité et généralement à 0-10/10-20/30-40/60-70 et 90-100 cm;
les échantillons sont conservés dans dés b01tes aluminium hermétiquement closes





Ils correspondent aUx éléments grossiers qUi, après passage dans le
broyeur"à marteaux, ne transversent pas le tamis-de 2 mm à trous ronds. Les





c'est l'eau qui reste dans la terre sèchée à l'air par rapport à la
terre sèchée à 105°. Les résultats sont donnés en pourcentages de torre sèchée
à l'air afin de calculer le bouclage à 100 de'l'arialyse granulométrique, et
arrondis comme précédemmont. Dans la colonne HS du tableau des résultats analy-
tiques de 1 'humidité, 'cello-ci est oxprimée en %de terre sèchée à 105°; la '
différence est voisi~~ de 2 unités pour des valeurs de 15 à 20.
-Granulomâtrio·J:;!f'opreo1Ontdi te
Les particules sont ~angéesdans cinq fractions
dimentionnolles: argilo = 0-2 microns
limon fin = 2-20
limon grossier = 20-50'
sablo fin = 50-200
sable grossier =200-2000 (2 mm)
on utilise la méthode pipette Robinson, avec disp8rsi~n aU pyrophos- .
phate de soude et les sables par tamisGgo.
, Les résultats sont fournis en ~ de terre sèchée à l'air; los 5 fractions,
plus l'humidité, plus la matièro organique donnent un total égal à 100; l'erreur
de bouclage est répartie sur les divèrses fractions de la granulométrie qui sont
arrondies à l'unité•.
-R,emargue .
Les résultats des autres analyses s'entendent généralement par rapport
à la torre sèchée à l'air; sauf pour les éléments totaux,les pF et les humidités
H1 à HS ' par rapport àla terre sèchée à 105°. Pour la densité apparente (humidu]les poids sont ceux de la terro humide dans l'état du prélèvement et pour la
densité apparente (sec), ce sont ceux de la terre sèchée à 105°.
Matière organigue
carbono C méthode Valkley et Blzck
azote I\J méthode Kjoldhal
matière organique cjo = C100 + 0, 1724
matières 0ymiques: méthode Dabin, extraction des acides fulviques
à l'acide orthophosphorique et des acides humiques par la soude N/10.
c'est la mesure de la réaction du sol (acidité - basicité)
Le rapport sol/liquide est de 1/2,5 avec agitation à l'aide de barreaux magné-
tiques et mesures a!J pH mètre.
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Bases échangeables - Capacité d'échange
L'extraction _d~s bases est faite à l'ul?étate d'ammonium N à pH 7.
Calcium et magnésium sont dosés par comp1exométrie et le potassium
par photométrie de flamme (sodium non dosé).
La somme,des bases S est égale à Ca + Mg + K.
Pour la capacité d'échange, T on extrait après saturation avec du
chlorure de calcium N et on déplace le 'calcium par le nitrate de potassium N.
On dose le calcium et le chlore.
Les résultats sont e~primés en milliéquivalents pour 100 grammes de
terre,mé/100 g. Le milliéquivalent d'un êlémentest égal à sa rnC!SSDLitG11Üquo




1 mé de Ca = 40
2.1000 g = 0,02 g.
Extraction à l'acide nitrique à chaud et dosage au photomètre de'
flamme~,
Acide phosEhorique
. Pour .analy.ser P205 total la méthqde Duval prévoit une attaque nitrique
concentrée (14 N)à. chaud et le dosage co1orométrique du phosphomolybdote
après réductior:l à l !.acide, ascorbique. '... " .
Pour P205 assimilable la méthode olsen modifiée nO 3 pratique
l'extraction avec une solution mixte de bicarbonate de soude et de fluorure
d'ammonium à pH 8,5; même dosage que pour P205 total.
ËJ:éments totaux
On attaque et dose tout le sol sauf les minéraux peu' altérés, quartz,
feJ"dspaths, micas. La méthode est moins brutale que la fusion alcaline pour doser
les minéraux des roches saines. On peut ainsi différencier la silice des argiles
de celle du quartz qui reste dans le résidu.
La perte au feu comprend la ~at:Lère organique, l'eau des humidités
dont celle de constitution des.argileset le C02 des carbonates.
On utilise la méthode triacides:. acide sulfurique, nitrique, chlory-
drique, concentrés et chauds.
Les résultats sont fournis en oxydes par rapport à la terre séchée
. .
Pou~ le calcul du rapport silice/alumine (K:) et silice/ses~quioxydes
. (8i02/R2Ü3' = .Kr) on transforme les pourcentages des oxydes en valeurs molaires
suivant les for:mLlles .:
.' Si02/AlaJ3 ~ siotMpJ.~30j0
SiD2/R~3 =.Si03· _
. . . pJ.203· +FSz.°3




El18s sont déterminées'sur la fraction 0-2 microns nprès dispersion
à llammoniaquo.
Les abréviations sianifient





10 = illi te ouverte (?)
Ch = chlorite
Ch-V0 = interstactifié chlorite-vermiculite
Go goethite
He hématite





Go: teneur non précise
? possible
Humtdi té pF
Le pF, au potontiol capillaire, exprime llénorgie do rétention de lloau
par le sol. Il est exprimé par le logarithme de la pression en grammes. Il dépend
de la taille des pores du sol ou porosité. Voici quelques vnleurs cara~t~~stiques:




4,2 ,16000 grammes' 0,2 microns
-===============*==========================================
L1humiditééquivalente correspond à llhumidité du sol à pF 3. Le point
de flétrissement, à pF 4,2. La capacité àu'champ correspond au Gabon à un sol
ressuyé 10 h après une forte pluie; elle varia de pF 3 pour los, sols très argileux
. àpF 2,1 pour ;les sols sableux. ,La différence entre Ilhumidité à pF 3 et celle
à pF 4,2 est censée représenter lleau utile pour les plantes bien que la totalité
ne soit pas absbrbée avoc la meme facilité.
Les êchantillons sont saturés d1eau, soumis à une pression déterminée
correspondant aU pF recherché dans des presses avec des porcelaines poreuses et
desséchées à llétuV8 à 105°'
, . .
Les résultats sont oxprimés par rapport à la' terre sêchée à ,105°.
Humidités
, ,
. , . .. . ' .
: Dans le tableau des résultats analytiques des humidités ona regroupé
toutes les valeurs mesurées à différentes profondeurs, à l'occa'siondos diversos
méthodes et à différentes périodes. Los humidités H1 et H2 correspondent à des pairoE
de profils hydriquGS (humidité en fonction de la profondeur)prélovés à la tarière à
1 ou 2 m du sondage pédologique en' fin do saison clos pluies f entre 10 8 et le 22
juil'l 1-993"1;··Oe mf3me H4 et H5; à des ,paires auprès de quelques profils seulement en
fin de saison sèche, le 31 aout1973. H3, à Ilhumidité des densités apparentes dont
la profondeur des échantillons correspond à celle des saCS plastiques pour analyses
courantes; théoriquement ces valeurs devraient· être inférieures à collos':c,do H1 :ct H2
cGr les prélèvements ont GU lieu dans le profil généralement un jour aPrès que la
fosse ait été ouverte.
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H6 est l'humidité de la terre sèchée à l'air au laboratoire. Toutes
ces valeurs sont exprimées par rapport à la tsrre sèchée à 105°.
On mesure aU laboratoire le coefficient K do la loi de Darcy sur
échantillon remanié selon la formule :
= K h S
~
Q avec Q = débit horaire
h = charge
S = surface
l = hauteur de la colonne de terre
c'est-à-dire la quantité d'eau écoulée pendant 1 heure (après stabilisation de
5 à 10 minutes) à travers un échantillon de 50 g de terre introduite en 5 frac-
tions selon un protocole dans un tube de 32 mm de diamètre.
Le résultat est exprimé en cm/heure.
Cette méthode d'après Hénin, Combeau et Monnier consiste à déterminer
le degré de stabilité à l'eau de la structure par le taux d'agrégats compris
entre 0,2 et 2 mm sans (témoin) et avec prétrai tements à l'alcool (protecteur
de la structure) et au benzène (destructeur). Les résultats sont exprimés par
l'indice d'instabilité structurale Is = (A + L) maximum
moyenne agrégats -o,9_.S8
et portés sur un gr8Phique en Log 10 18 en abscisses et Log 10K en ordonnées; les
points ont tendanco à se grouper autour de la droite d'équation. 2,5 Log 10 lS +
3 Log 10K - 7,5 = 0; et leur position le long de la droite est en relation avec
la qualité de la structure.
Densité ap8arente - Poro~ité
P '1 tLa densité apparente répond à la formule d = ----~~.~- j on pese a erre
conservée3humide et la terre sèchée à 105°. Les volumes cal~ulés sont respectivementde 402 cm pour le cylindre métallique et 127,7 pour la boîte aluminium.
J
La porosité totUle est la proportion du volume de la terre totale
sèchée à 105 D en 10 soit:
D-d
, P,= 10~ 0 'avec D, densité réelle (de la terre sèchée à 105°),
mesures'au p~cnometre et de l'ordre de 2,65 en France et d den5ité apparente
de la terre sèchée à 105°.




Les analyses courantes ont été réalisées au laboratoire que dirigeait
M. Chanut à l'ORSTOM Libreville. Les autres, aux laboratoires des Services
Scientifiques Centraux à Bondy: en particulier les mesures de pF et d'instabilité
structurale chez M. Combeau, les éléments totaux chez M. Pelloux et les argiles
chez M. Pinta, toutes personnes que nous remercions bien vivement.
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RESULTATS ANALYTIQUES Mosoum - MO
-. ".- ..... , .
~ ...
Profil .. - ".
. .
"2nO .. 5
. échantilion nO .... 21 22 23 51 52 53
profondeur cm 0-3 8-18 4.~6-6 1(1-20 50-70
refus ·.2,5 2,5 2 1,5 0
-
0
humidité 4,5 4~5 6 13,5 11: . 15,5
~
0) argile 22··. ~ 37 52 60 .63
.r-l .
.b ,limon fin 12 16 16 6 6 4'
'0)
E limon grossier 12 11 11 6 5 30
r-l
:J
sable fin 29 ~5 . 18 9 8 5c
Ul
~ sable grossier p- ·15··· " 11 7 7 8'
matière . 1 ..
-_ .. .., 4~" 2
_._......
.. 6,5 2,5 1,5organique ~o
, . ". . ... ~ ,
Cl C 0/00 ! 24 11 . ~ ...... 37,5 14 7,5:Jcr
.r-l N O/nn
...2 1;5 3 1,5 1c
d
1bJ C/N 11 ;5 8· 12 9 7~ 1 ..
0
ru matières humiques totales ok. 7 3
~.
,0) humiques 0/00 ; 2,5 0,5•r-l ac •
-I.J ,
Ul fulviques 0/00 i 4,5 2,5:2 ac.
pH eau 1 4,6 4,4 4,4 3,9 4,3 4,8:r:
0. pH K cl. N j 3,8 3,6 3,7 3,4 3,'7 3,8
1
Ca 1 2,3 0,5 D,CG 0,7 0,1 0,051UJ 1
Cl 1 0,2 è,2r-l Mg i 0,7 0,2 0,1 1
.0
r.::l
m K' 0,2 0,1 0,1 0,4 U,3 0,10l0l
c $ [-Na) 1dO 3,2 0,8 "0,2 2,1 0,6 0;3
.!:o
0<:-
'fi .......... T 25,5 11,5 11,5 18,5 12,5 11'Q)
.UJ EQ) S/T 7~ 12~5 7 1,5 11,5 G 2,5UJ'
m
Ca/MgCD - 3,3 2,5 0,5 0,7 O,S 0,2
o el
P205 total
.. ' O,S 0',3 ' ..
.!: .......... . ..
.- •...0.0
UJ ..
o {]) t-2OS assimilable . 0,06 0,02iF ~ . .-'
humidité io à pF 3 ...
-
hl:lmidité% à pF 4,2.flétri "
UJ K cm/heureQ)
UJ :J
Q) cr IsUJ .r-l
>oUJ
~È Densité apparente (humide) 1,S 1,7 1,6 1,4 1,4 1,5
c 0.
0::( Densité apparente ( sec ) 1, 1 . 1,"3 1,1 0,9 'n,9' 11,.
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RESULTATS ANALYTIQUES Mosou~AO
Profil nO . :.~ 6 7
échantillon nO . 6"1 ....... '62 63 64 71 72 73
profondeur cm·. 0-5. ~15 20-30 60-80 0-6 ~~_?:-q 50-'10
'.- -- . ~.- .. ~ ~ .
. -
· refus 0,5 ·····0 ' 0 O . .0,5. . 1 ,._. 0




.. humidité . .f>· 9,5 ·9 16,5~ .: :-:- ~ 8,5' . 7,5 14,5... 1('.,,5
+J !
'al .. arglle ~ ... .J' ~. ,',:' , '.- . . 36 42 54 58 67 6?1,... ' . 69
·E , ..
a Ilmon nn ... , 5 4 0 4 :) tJ.~ br-I ..
:J ~ llmon grossler ·b 7 6 b ~ ;j ,. 2c
al sable tln 28 28 20 17 3 6 5~ ..
Œl sable grossier 7" 8 6 5 1 2 2
,
..
· matière organiqu~ ofo 7,5 2,5 1,5 1 5 2 r.- 1,5,0
1 ,G 0/00 44 14,5 9,5 6 28,5 13,5 8~
-a NO/oo ... 4 . 1,0 1,0 1,::> .j- '. _!Î 1ti 1,5
~ ~ .. GIN, 11 8,5 6 4 .9,5 8 6
,al cr mat. humlques~-co-c. 0/00. ~,5 2,0 b,5 3
-,-1.,-1
+J C ac. humiques 0/00 4 0.5 "2"" Q~5_::...co co




I i pH eaU 4 4,4 4,8 5 '4,2 -4,5 (J·,70.
oH Kcl. N . , 3 3 3,7 3,9 4 3.6 .~ 3 8
.' .
j
1 ~ Ca 0,2 0,05 '0,05 D,OS' 1, 1 0,1 0,05
c g Mg 0,6 .0,2 0,05 0,05 1 0,2 0,1co ...
..c .... K " 0,2 0,1 0,1 0,1 0,5 0;'2 0,20
'al ~- ~i 8 l-NaJ 1 0,3 0,2 0,2 2,6 0~5 -0,3 .
UJ r-I 0, T 21 10.5 10 5 9 22- 1:':'.5 11..1.3 ..GJ .a 0..
~ m'ml 8/T cio 4.';; 3 2 2 112 ~~ili,5CD Dl E: CA/Mo 0_,.1 o,~ 1 1 1
K de réserve mé/100 a 8~g .7 ..5 .m 1CL-_ 23.,5____~"5 ':JO
1 al ai P205 total 0,4 0,3 1 0,4 0,.3~~~ P205 assimilable 0,04 0,02. 0,05 0,02
.. :.C··..c·o
0.0. 0 ...
1 ' pene au Teu ::i,;jb ::i,::>:::> 'IU,1 ~,5
résidu. 37.9 31,4 I2J 2 16.6~-
-" ~3,8CJ- 8i02 23,1 25,5 36,6
x. ' P\l203 1 18 21 19 19,9
'T6 ..
+J fe 203. ., 8,5 9,1 1D~_5 . ~0,5
.O, .. Ti 02- .. 1,OS 1,2 -1-, 15. .1,15+J' ..
..
UJ Mn 02 0,012 0.012 0.04' 0.036
+J: Ga"O 0,08 0.09 0,17 0.12c . - ...
GJ MgO. 0,6 0,71 1,98 2,04
". ,~
r-I · K20 ... '0,82 0,87 ... 3,œ 3,41lLJ Na2 U u,10 u, TI u,~ ; 1.J,~~
8202/ AJ.203 .. '.- . .. 2.18 2.05 .. .. 3.02, 3 1~ .
." ~ ...
'" Si02!R203 1~6? 1,61 2,23 2.33
Fc Fc I I
Argiles '" Ic ,Ic Fc· . Fc
.-_..




2 Go Go .. 2Go tle.... 12GB? 2GB? 1 . :~G 0
humidi té %à pF 3 30,5 a3 33.5 34,5~-4s5 ~ 15 /40,5
UJ humidité % à pf 4.2.flétri 25 20 25 12~:l.5 30 •.5-131 5 ~(!) K cm/heure 80 11 8 13 [iO'-j16~ h5 ~UJ :Jal cr Is 0,1 1,5 1,9 2 0,7 1~~~UJ .,-1
-1
>"UJ densité apparente lhumide)
.1,2 1,6 1,6 1,6 1,4 1,4.1,4 ..r-I >..
l'"J ..c Ir 1.~1c 0. (sec)« densité apparente 0,8 1, 1 1, 2( 1)] 1,2 0,8 0,9 0,9
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0) CO/DO 5 3S
:s
'-~'-' N 0/00' ' .' -O,S 3
~~ I,-C~/,.,.N-= ---, ---,-!-__+--=-_+-..:.--+_6....:,_S---i.....12-=-,S_+-_-+---:_-t- 1
a- . 'mat'~- humiques'·tot."%06~S'
Q)
,ti'" ac~humiques 0/00 3,S1 .'
-ri
.'!-'
l{l aCa -ftÙ0iques 6/00 .' 3" 2'- .
:2
~ ~ g P2JS total 0,6 - .. O-,i( D,S" 0,3 :
O· 0 "".t-----,--,------+-.."....,+---=-::':::":+-:--+---::::--1-:-::-~_+--+__:_-+_--.,;..._j
-5. -6. 0 P20S assimilable 0,09 0,03 . 0.,-06 0,03





















0. pH Kcl. N
L
;
.... "h~~i~-ité 7o j:1. 'pF -4,2.flétri 15 16 13
. "-" ... -._.. _. 'I:-::-:-:--=:-:---=-~-..:...--.:.~---~~--+...:..::._-+:..::..!.~~:..--F---+~-~:..--F~----l
:. _....._.~ .._:. ~K~'·....:c=m·::.L.i/..:..hl:.::e~~:.:.r.::;~_._..._.._... -t-.:.=.._-+-=.-_+==--_t--=6=----16:::..'7=--_+=9_.,;...-+....::::.._-t....:...__-:-t
:fl !li ; ls
-en rr-' ..· ....·· .. ' ..
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RESLLTATS ,AI\lALYTIQUES: Mosoum-MO
.. Profil· nO ",' . .19 _.. ,.... .25 ..
._" ..-_. " ...
··échantillon nO 191 .192- 193. 251 252 253
:~·pr.ofondeiur . .. 0...4 6 ....~5 .. 40.-50 0-6 .. 13-18- . .... . . cm> ., 50-60 ....
. ,
· .-- ~ ~ -, refus ...
'"
. , ' .. --. 0,5 '2,5 18 . 1
°
0
~ humidité , 10,5 10,5 10,5 .9,5 11,5 13,5. , ','
"'#--
ID èrgile· 41 50 54 41 54 p9
.j-i .... ..
.0.
s.. limon. fin 8 ,8 8 3 3 2+J. . .
· 'iD ..... --
c:
. limon .grossi~r 4' 4 2 2 2 1o··. ...
M
:J
.sOOle fin 11 '10 6 22 17 14c,
m
s.. sable grossier 18 16 18 17 11 9C0
.• .lJ!ati~!:,e o!:,ganique "/O . 7,.5 2 5,5 2
: C 0/00 43,5 ·12 33 11...... ID··
:J
cr N 0/00 3. 1,5 "'n .. 3 1,5c
Cl1 C/N 15 9 12 8.. ~ '.
a mat. humiques toto 0/00
ID
. -
.s.. humiques 0/00· ,ID ac.
'n
+J fulviques 0/00!Q ac.
pH eau 3,8 4,3 .4,6 4,3 4,9 4,9
I pH Kcl N 3,4 3,8 3,9 3,7 ..3,9 4.. 0-
Ca 0,2 0,05 0.,~5 U, Il 0,05 0,05Ul ,
ID ; 0,3 O_~ 1 0.,8 0,2 0,1.M Mg .. . .. " .0,1.
-0 Ol
m
IDa K 0,4 0,2 0,2 0,4 0,3 0,2OlO
c ..-




'ID 0 T 22 12,5 10,5 16 12 11,50-
Ul S/T C;v 21.5. ID 'ID 4 2,5 3 8 4Ul E
. III
Ca/Mgco 0,6 0,5 0,5 0,1 0,2 0,5
.. " .
1 ID ~ P205 totalUls..
...
EE"è P205 assimilable0;.Q. ' ..
- .
...
' .. humidité ~ à pF 3 ... .. .. .. . ... "... _.. -._. ... ...
• 4. _ ••~_
·.humidité cl à. pF 4,2Jlétri , .. :/v .. - . .. "'-'
.-- . ....
. '. Ul- Kcm/heure .. ,
Ul ID
.... ..
" ...... ... . "., .. . ..
!
ID :J
Ul 0- Is ! ,
>"r-!- .. ...
. .. - ..
.'
rd Ul>. ciensité apparente (humide) 1, 1 ! 1,3 1,4 1,5 1,4 '1.,4c .r:
c:( 0, (sec)densité apparente 0,8 1 1 1 1 0,9




.,.... . ,. :Profi:L" nO " . Z7 23 30.. - ~~ ...... . ." . .. .
" .
échantillon nO 271 272 273 281 282 283 ~4 00
, .. ~ ","' profondeur cm· 0-6 ... 1&,.20 .5D-60 ,~6 .. ~,17. 17-30. 0-100 40
refus 0,5 0 0,5 1 0 .. 0 0,5 0
· aJ ,- ...
humidité 11 .. .11,5 ""13,5 ..' 4-""~'" "2',5' . "2;5 "4'''' -_. 2,5·ri
>..
argile 143. .,55 59 15 17 22 31 23.j.J ...... ...
'0} limon fin 5 5 5 6 6 5E 8 7
'0 ~cP- limon 5 5 .. 4 20 '. 22-' 22 17 19r-I gross~er::s
_?able fin 21 : 17 31 26 38c ... .' 11 32 30co
sable gro~sier 9 5 18 15>.. 4 19 15 11(!) '. - . . . . ..
"" - ...
..
matière organique 0/0 5,5 2 5,5. 1,5 1 . 0,5
0} C 0/00 ~3 12 32~5 8,5 ··6'" 3J~f---- .
"," . ::s..... N 0/00 .. . .... .. ".... "'~' . . . 3 1,5. 2. l' . 'Oi5 0.50} cr . ... , ,-
>.. 'ri C/N 12 8.5 15.5 10 . 8 5 6
.. ·/0} C humiaues .' tot .. 0/00 .....-' n1 mat. ..... . . 5 ...5 2 . ..
.j..i tn ..
co>.. ac. humiques %ÇJ 3 0;5 ".z a
ac. fulviques 0/00 t 2,5 1,5 ... .. ., ~"
'14 -. ., , ..
.. ' .. '"
pH eau 4,6 4.7 3,8 4,3 4,5 4,6
--I pH Kcl. N 1 3,5 3,8 3,9 3,4 3,9 ····4 4,10.
"
tn Ça 1 0,3 0,02 0,1 0,05 ·0,05 0,021 a
C"'o 'ri/lg i 0,7 0,3 0,1 0,15 . 0,01 0 0,02
· cü .0:-
or: K 0,3 0,2 0,1 0,15 0,05 0 05 0.03(.J (/) >...
'Q) Q) ::s Sl-Na) 2 ' 0,8 0,2 0,3 0,1 0,1 OJO?r-I a
... (/)';0' 0. ·1 .. ··· 18,5 .14,5. 12 13 5,5 -5 '5
. Q) co
(/) Q) 'fi SIT ~J 11 5,!::' 1,5 2,5 2 2 1
· cü . tn.E
CD Ca/f\;lg ,. 1,4 ·1 0,<:: 0,5 ... 0,5. 1
..
. j ..
"de ii3serve mé/1009K '. · ..• . ~ ... ". 2,5 3 . ·,3,5 4,5
.L-
~ 2: 0 ~205 total; .. 0,2 0,2 '-._.-0
~~~ P205 assimilable 0,02 0,02
' .. perte au feu 3,9 4,65· ~. . .. ..





à..Q.. Te 203 2 3,05
x Ti 02 .. 0,6 0,6::s
!Il . 0,016· ".j.J' Mn 02 ~O,O05
O' Ca 0 0,12 0,09.. 4J
Mg 0 ... 0,17 0',,21(/)
.j.J. K2
°
'0,34 0,44· . c '"
Q) l\]a2 0 0,15 0,14,ffi
r-I Si 021 Al203 . ... .. _-- ...... ....•. .. 2,14. 2,..
w Si02/R203, 1,8 1,69..
, . ..•....... ,.
..
".' .... . ..... Fc Fc
: Ic 2ch-VeArgiles .. . . 2Go 110..
Go
humidité 0/0 à pF 3' · . ,. . . 14 11,5 .Q5,5 19~.5
.(/) ... humidité 70 à pF 4,2f1étri 10 7,5 :10,5 14
(/) Q) K cm/heure .. 32 9 .. 0 ., . 5Q) ::s
(/) cr "-
>. ·ri ls 0,1 1,3 3,7 2,7
" 1r-I (/) dens~te apparente Lhumide) 1,5 1,5 1,3. 1 1,7 1,8 1,8 1rll >. icor: rdens~te apparente lsec) 1 1 0,9 0,7 1,4 1,5 1,4 1.e::( 0. 1
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........................ RESULtATS ,ANALYTIQlIES: Mosoum-MO,
.~ " ~ ,-- ..-. - ....-.._- ... ... -- '~~' .
'" "'" '
... . ~..., ,'. ',.




'.-, ., ';§chanti.lion rio! .. .. . - _., "- ..... " 361 352 354 361' .. - ... . ....53 362
- ... ..
profondeur ' '. .. . ~ . : ~ . , 0-10 ~, . '!, ...... , -120<" '" D-5 JiJ":'4tl...... cm
". :'.," ",,:- ." ....... - .... 20-25 pD~60,
refus
...
11,5.. .. 1 9 2,5 1,5 1
humidité , 4,5 3~5 i 1,5 7,5 10,5 3~~ .' ,'.
0) argile .' 19 Z7 32 18 15 17 1
'ri .. "~ ~ . "
.-f:l limon fil1' 5' 7 13 23 8 8
"
'Gl .. ..
E: limon grossier; ... 3 3· 3 7 18 21a
M' ... . . 35··· ..J sable fin 39 26 14 22 28c ..
co
ln sable g~ssier 2{3' 23' 23 26 14 21
1matiere organique ~J 4 1 12
... i
'~ c 9/00. : 24 5 ~ 69 J
cr N a/QQ ,_.~.... 2 0~5 4,5
J·ri .c ..,co ·c/t<i· , 13 7 .15,5~. '-'.... ".....Çl
.mat. humique.s tat. 0/00~ ' .







pH eau '. 4 4,5 4,8 5 .4 4,6..
I pH Kcl. N 3,5 4 4 3,9 3,2. 4Q.
Ca 0,1 0,05 0,1 0,1. 0,2 OJ 05 lU)
. ,
'10) M~ 0,2 O,O~ 0,1 0,1 0,5 0,02M
.0 tn
rco K 0,2 0,1 0,1 0,2 0,3 o 05fi a , .
tno ï.. c: ..- S (-Na) o r:' 0,1 0,3 0,4 1 '. O.; 1co ,0 '1
..c: ~ lu J T 12 6 7,5 13 18 4 .,"C)' .0 1Q. , 1U) Si! 10 4 1,5 4 3 5,5 2,5. 0) '0) ... 1U) :E
co Ca/Mo 0 ,5 2,5 1 1 0,5 2,5
"\
co




...c :..c a P2J5
'0:' 0:' _... .. , . ...
.
.
... hu~idi té 0/0 à pF 3 . ..... ,. _. ..
:
-
'- . -. -..
" humidité 10 à pH 4~, 2 .fl étri'" .. ~" ,. .. .
u).




cd u). 1>, densi.t.!Lapparl;lnte . (humide) ... 1,4 ..1~7 1,7 1,6~.-§:.. 1
,. . .. {
.{ ~ens~té apparente (sec)... 1 + 1 1,3 0,7 1,2 1!
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RESULTATS ANAlYTIQUES: Mosoum-MO
Profil: nO 40 43 ..-....... .. , .----_ .....~-
échantilion nO 401 ~02 403 ~31 432 ~33.0,
.' .",.
.'. .~ .. ..' ...
....~,. .. . ." .
p:rofondeur cm 0-5 15-25 l3û-100 0-5 15-20 ~C-60
1
refus 0 0 0 1,5 5 1
.' . ",' .0 . .... -... ..
-...... ~~~ humidité 3 2,5 3 7,5 6 7..
.....- .. Q) 0 .. argile 16 25 35 35 40 '33 .. :
.. .. ....
. •. -.""p -~ ..••.
"ri
H
.limon fin 5 7 7 21 22 Z7 ... .jJ .
. ....
'Q) .. ... ~ .. ~~. _..... ".- ... ... . .
E limon grossier 13 13 12 J..9.... 16 ; :15 ..0'
ri
.. . ,_.~. _.._- ...
:J sable fin 40 37 31 7 8 08c
.o' . . ..
al ...




.. 00 .. , ...




:J C ; 17,5 5,5 30,5 12,5
cr .. ..... -..
--
"ri N 0/00 1,5 0,5 3 1,5 '.c ,
al .. .. . ,.-
bJ C/N 13 7,5 10,5 8H ..
--.... -- 9" ~_.. .,
hur:niques toto 0/00
.. , ,"- . ,-
.. :··.·ï··
.. , Loo. ID, ,. ._!T!a.t • :
H .... -.... ,.... .... -- .. 0.-'" ...~.. . - ."- .. " ..
IQ) ae. humiqueE) 0/00 . ,",
"ri
.jJ ....." ...~ ••~~ _. _.' h •••" " ....... ..- . . . -_.~ ...
al ac. fulyiques 0/00 . ,, .:2 "
..
, -
0.. . ..... __..~.... ... , ..
--- -
pH eaU 4,1 4,5 4,9 ,3,9 4,4 41-,7
.. ..
'"
_.. "~ ...-. . --_.- ....•. ",.- ... ." ~ . .. "0 ... . ,
~ I pH Kcl. N
.:3'.7 .~r9. .4,1 3,6 3,7 3,8.o.~ ..
..Ca 0,1 D,OE 0,05 0,1 0,01 0,05
.. :UJ .,. ....
.. . . . ...
. .. ~ ..
• Q)
r\llg 0,05 LJ 0,01 0,4 0,1 0,05
'3 'bJ -.-.
. al
0 K 0,05 O,OE 0,05 0,3 0,2 0,2~Q)
bJD _.
'c 0:- S ,(-Na) 0,2 0,3 0,3al
H .. . ' .o •
0,1 0,1 0,8
..c ..
ü :J T 6,5 5 4 19 14 14'Q) 0 :Q. .. . .
UJ S/T."rk 2 r.- 4 2Q) 'ID 3 2 ,0 2
... UJ E ._. -.- , , .......• -. ..
al Ca/Mg 0,1OJ 2 5 C,2 1
.0 ' '. . . ," ..
1. Q) 0 P;;D5 totàl ,UJ. H .Q . ' ..'._." .. ~...- - ..- .. . -~. ..- . _.. .00 0--.....
assimilable..c ..c 0 P2050. 0.










.-; >- >-. (hum?-..dE.3) .ri ..c densit~. ap.p,ar.ente. 1,4 1,7 1,8 1,4 1,7 1,6
.:. "al '0.
. "
c (sec)<:( densité,apparente 1,.1 1,4 1~4 0,9 1,3 1, 1:
-
...... ~ - .. ... .. . ..
-... - ..
-




••• '~" 0" ,.
. ... '.
, ., . ~- ~ .~ ..
. .--- " ' .. -....... , ..
Profil, na
.. 47 48 .' ,"
échantilion' '"
.' ~. • 'p " . ........._.. -
" .. ". , '" , ..
na, ,',,'
,
471 ., 472 473 481 qB2 .. -fWa'," , " '" o""-- ",
" ...~,,:." .
.... i" ... ",
."'--'~ .- ..... .. . ........ , , .... ":"'"
..profondeur cm.!:,' :" , 0-5 15-25 50"::60 0-4 15-23 ~50
''', < •... ...





humidité . 7 5,5 6 3,E 4 4,5b~.. ,
" .... , . ..
-
. ' , .
",




-..... - . " ..
_...
" .. , .. ..:.,h limon fin .. 12 14 12 8 "~: 10"" .. 11.j.J
'QJ ..
' .. .. 3E limon arossier 1 2 6. '6'" "7a
H ,-
..
:::J sable fin 21 19 12 39 33 27c({j




matière organique 1Q 2 8 1,5
....- .. . .
QJ C %ÇJ 58 12,5 47 7,5:::J
cr -.- -.





h 14 7,5 14 6 ,
a '" ~ .. -.- ' ...
.. ,
QJ mat. humiques toto 0/00
..
'f,., " -.. .. .. -. .. ,. ....
,QJ humiques 0/00 .. '
·roi ~ac.
.j.J




. -. - - ..
• P' _ .., "_0" •
pH eau ~,6 4,4 4,7 4,1 4,5' 4,6
, ..
" -..
.. , .. , .. .. -, _o..._.
--- ..... .. ' - ...... ..
" " ..l p.~. K,~l:•.. N :3 , 1 3,7 3,8 3,L1 3,8 3,80... ..
.. .
"
. -_. . .. ".
Ca 0,1 o,œ 0,1 0,::: C,05 0,05
.U) ,~
... _...QJ Mg, 0,6 0,2 C,1 0,5 0,05· 0,02ri :
.D, .. . ..
. _.-. ..
-.eu bJ .. , b,1 ..K 0,5 0,2 0,1 LJ ":l 0,1QJ ,....bJa .. ..
. .. .•......c a (-Na)al ..,-: 6 :1,2 0,4 0,3 1,1 0,2 0,1
.!: .,
U f,., T 1 24,5 14 12,5 16,5 9,5 10,5'QJ :::J




QJ 5 3 2,5 6,5 2 1w ,~Ol .. (0. ,. ~ . .. .. ..({j E
CD Ca/Mg 0,1 0,1 1 0,5 1 2,5
1 or .. " . _...
U) f,., 0 P2J5 total "EE~ ' ...' .. ,.,_. o" " .. .. . ...
'0.0.0 P205' assimilable
,- ..
humidité 0/0 à pF 3
... 0"-0'·••• ,
.. ---.... . .
0/0
., ..
U) humidité à pF 4,2.f1étri
"QJ
.
" '::J .. ,





lÉ> : .. .UJ >. : !
,- '~-a' , . . " . .. ~ ... ..
c .' densité apparente (humide) 1, 1 1,6 1,7 1,1 1, ? 1,8
.. ,c:r::
'densi'té aPparente (seb) .. ,' 0,8 '''1,3 1;4 .. 0,8 1,3 1,4
1
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.' ..RESULTAIS ,_ AN,ALYTlQUES : Mosoum-!I'10
...- .. -.... - .. ~... . .- . " .. -,- ".... -" ~". -..
. Profil nO 51 56
·:·.. --·-··-:-échantH:lon·no.;··-i.···~··:--·511 5,1,2" ~13·. ~61·-- 862···1563
. -..... "... ..- _. .-
.. :'prëJfDrldëur~m-' _ '-.- ._ " 0-'10" 20-30 p5-65--P-3 ~17'20-40
. rëfus--"" 1 . "0· '4 ·2 2,5 78
humidité .
38 28 28 37 43
22 22 .2Q 22 21
25 22 30 25 19 .
. 4 -.. 8' 6 5 4
.' 4- 13 4 4 5'
1,5 6 '2;5
.. 9 34,5 14'
'1 ... '··3 .... 1,5




'. --b "limon- fin':- ..
'al
..... !S .. liÔlO"h"' gf'O~si:er
r-l
. ê " 'àabls- fin'- .-.....
ra
..~ .t--'s--a-b-:j.:-e-"g-r-o-S-s-i-e-·t'---------+-·'-4-'-f_---j--_f_--+---f_---+----+----l
• , • • 1
l'flatiere -organique'J ...- ..-.- .-. -..... "S',5
.':J .. -r-.-.-. -.-/~------'-------_l_~-_f_--I--_+_--+---+_--+--:'-_+--I
:J C 0 00' ...... '--- ..- .. ' -- -. '21'
cr
'2- N 0/00' .-- ...... "'""'_'" '-2 .
. m
.... -..-.~l-----=-ë"'/N:-:-:-:-·-"""""":~-..~.--"::-:...-"'---=--:-:-.--:-:---=-.. ::-..-"':":..:--~:-'·l-:-:..--I·I-·--.~D~·---t--..,:-+---+-------r------:--I---+---t---I
'fi . -mat~ ~hür'niqüès tot·:·-·%o"_'
H .f----~~--;-------+--_l_--+--_f_-_f_--_+_~-+--__if_-_+
... ~~ .. , ac~·humiques·%o ...
+J
.. ~. :;··aC'.-fulviqüesOjdO
.4,.3 4,7_ 4,8. ..4 4 ,L~ 4,7
3,7 3,8- ··3 ;9 3,5 3,8 3,9
"0,-2 .. 0,1 '0,05 Gi 1 "O',De o,Çlfi..
--0;4 C,05 0,05 -U,7 ... 0,2 0,1
..- .... "
-- 0,2 ---0,1- 0,1 0,5 -0,3 0,2
.. , ........ ,
"0,8 ---0 -, 2- -8,2 "''},3 "0,5 0,3
13 12- ...• -11' .... -18'" -14- 14
6 ... ... 1,5' -2 ..- -7 3,5 2
0,5 2' 1 0;1 0,2 0,5
. . ... - . III "Ca" .. -;.- -- -~ .-"--
r-! ·h.;......--:.-~......:..-----....:--j._____.,;......,...-I-......".-=d_..,.,...~. . ...=-::=_+___::"..._:::-+-'""":":'--:--I--........,I__-_l
"'. -'n'" 'Mg---: . -- .
. ID tJJ .' ~
.-- ~ï0 ~-.":"'1<'-"-.-.;...-::..:.-:......;...--------'-'-"-------4---.::---1- --+-~-+_ -:-_1_---.:~_+___:::' +---jI__-_;
il ~ 1-....-:-----+::----..---~---.----4----+--+_--"'_-_+---+--f_-__iI__-_1





.- \@'~ '--S/T 0/0
IJJ ~ .
. -- .. ". -" "CËl/Mg"
-- ." pH- eab! -- . -- ...... '"
::c . .
'" 0. 'pH K 'cl;"N"":' .....
.. ~') ~cr ...P20S; -total.. ... - ....
o 00 .
..c ~P205'-a'S'similabls-0. OD .
26 ...2a 3D .
15,5 21'" 17
.9----" ""5 .. -'4 .... -
.... .-i -; ··fll:.lmi.dit87'v~-à ..pF.. :3
. '-. -".;. --- T-hLïrhlq.it-é- l'/Ji'à pf'''4,2.flétri
. lI)' . ,
--. T --~. ~ - 'K 'ëii11fièuÎ's . __ . .. -- .
, fi cr .
"-;' "~"@ 'ls -----'-. --~ ...
r-! >.. .
~ -&. dënsrt8;'appârent~ (~umids.J
. -- '.' ·..--;--~{;~'·ab~~;~~~"~-(~~""'J-·.-----+--:-.<t-:-'"+---.:..-+ ...--
: . ~ ", •... l ' .
~r"'~ ~ _; '--'o-z' _:_4 .:$'_ '.'
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RESULTATS ANALYTIQUES: Mosoum - MO
57 64
...
.. profondeur cm '. - 1. •. "
.. 571... 572 .573 . S41









































5 4 10,5 '-5,5 3 5. ,
2 ... 2,5 3 2 3





















'1 pH eau .. 4 4,94,9
.. ae. fulviques 0/00












ID 'Mg .. 0,1 0,.05 ..a,m
ri
. -là t;) K D,DE· 0,05 . O,.OE
IDo.j--------:--------+---+---+-..:..-4---.J1---4---+----"--l---i~~ S (-Na)· 0.,2 0,.1- .0,1 : 1
en 1---=---=-------------+--....:--I---=---4----::.......l---=---l--....:....-I--..:....--l----+.J---'
-5 ~. T 10,5 !
'ID 0 r------------+-.:..-=-+--+-.....;~..::.....=..-=-+...:-..:..::.:...+.:..;...,...:--I---+--__f.
0.
(J)S/T r/~ ... . 2. ..



















1 Q) 0 P205 toltaJ.;·
(J) ~ 0
'0 0 ......... r---:-----:---------+---+---4---J--4-----I---........--~.jr.o,+.-_+
..c ..c 0 P2Q5 assimilable
0.0.
humidité 0/.1 à·pF:3·
humiditérj.,·à pF '4,2.flétri ...
.. - .... ..
•• " •• H' ..
'1,5 1
.r 1,7 1.. . 1 6 -.







18 .. ".. ...






. >, (J) ..
ri >"ltl..c t------------..,----l-----l- ---II--:---+---+-~L;;:."Lj_--+--..._r-__l
~o.
~+----....--------------l--- 4--:---f-..::=:;;;;...~_""""--..-__1_ _"l..J_____l
RESULTATS ANALYTIQUES: Mosoum - MO
. humidité cfa (de terre sèchée à 105° )
~~~~='=~=====:======= ~;~;~~~=======-=======-=======-=======:=~-====1-~--~==profon- profon..
profil deur H1 deur. H3 deur Hô H H H . H H H






i 0-10 l1-8 0-3 20,1 32,9 33,6 10 24 4,5,
18-24 10-18 3-18 28 ,5 28,8 30,7 17,6; + 20,4 + 5
2 30-40 40-48 40-50 29,8 27,7 30,7 22,8 22,5 6,5
w.L'---:C ~ -'.. c,..:..
·60-70 30,1 29,4 24 25,7
-
'. ,.. " ~
. ~10D' ...-..... ~.."..." 32,1 29,1 ..... 27,8 27,4
- -- --
0-10 o-s 0";'6 58,9 64,5 54,3 15,5
10-20 10-18 10-20 52,6 54 47,7 12
5 30-40 : 47,9 48,4
60-70 55-63 50-70 48 ,9 50,4 49,7 18
. ~.. , ' 9lJ-:100 .. " .... ,..... .. 42;2 31,3 . ......
..
0-10, :0-8 0-5 37,2 59,6 50,4 39 31,'2 10,5
18-24 . 8-16 5-15 34,3 40,9 38 ,3 35 + 30,,5 + 9
6 30-40 20-28 20-30 37,3 38,9 38t~ ~,5 33 8
40,4
.. 60..;,70· . '65-73 60-80 40,9 41,9 40,5 36,7 35,5' .. "-10· .
90-100 43 44,1 39,1 37
-
0-10' o-s 0-6 63,6 57,4 78,4 45,1 51~3 : 1Sl:r5
'r'20 10-18 . 15-25 48 52,1 59,7 43,4 4-1-,8 16,5i~ l-..~ .
7- 3C<oo:(iO •. 51,3 51,9 .46,9 46,1 ..... ... ~ ,
60-70, 50-58 50-70 52,8 52,3 50.,7- 48,3 46 1'6',5
9C-100 49,9 51,9 50',8 47,1 ( 1) 44(2)
-
0-7 0-8 0-7 49,6 65,3 44,4 33,6(3) 32,9 11,5
10-20 8-16 7-20 37,9 38 ,5 37 31,5 32,5 7
14 . 30-=40 .. '25-33 ~35 35,6 35,2 34,:}- 30,7 27,4 6,5
32,1
60-70 70-78: 7~0 32,3 32,4 30,3 27,8 24,8 6
, 90-100 30,2 31 V 24,7
-
0-4 0-8 0-4 45 43,6 35,8 24,5 22,7 6
.. ' 10..;,'20 . 8-12: '4-12 . "31 '29;3 23 ,4 '23 ,24,· : .. 5,5
18 30-40 20-23: 2J~3O V,1 27 23,c.- ?O,9 22,4 6
29,7:
60-70 '28,9 29,8 22,1 24,4
90-100 100-120 35,1 34,6 23 ,6 V,5 10,5
..
0-4 0-8 0-4· 46,5 50,5 .39,2
.1 ~,5... , ..
10-20 8-15 8-15 35,4 36,8 35,9 .. . 1f~5
19 30-40 ~.o-4ô 4.0-50 33,9 33,1











RESULTATS f\J\JALYTIQUES: Mosoum -MO






























profon- profon- profon- 1
profil deur H1 deur H~ deur HS H1 H2 i H' ,
nO H2 H4 ' cm i ~m H3 4
H5 cm :; ..





















































































































































, 0-3 : 0-8 : 0-5 76,8 75,5
10-20 15-23 15-20 42,4 47,3
'30-40 50-58 50-60 137'5 32,5
60-70' 41 ,B, 40,5




Humidité ~H de terre' sêchée à 105 0 )
-=======~=======: =======-=======-=============== ========profon-







.. ... ~ ,- ...~ ..
" ". ~. ..-
0....5 62,5 40,7 36,7 7,5





0..;.4 39,7 45,4 35,5 4
15-28 29,3 26,4 26,3 4
30-50 26,1 27 26,7 5
31,7 23
31,6
0-10 56,9 6.8,5 30,7-
35,1 5,5
20-30 32,2 37,9 ' ' "35,9 . .... -. .... 6
31,5 37,3
55-65 37,8 25,1 34,6, 6,5
43,6 38,1 ,
--
0-3 77,9 59,6 43,5 6
3-17 39,2 33,6 35,7 5,5
20-40 42 '17,1 ' , 7
(25-32)
23,4
0:"'5 ;26,1 22,8 18,6 2,5
'10-20 16,4 ' ., "13,'8 12,8' ., ~". ' - '2
45-55 14,5 13,8 13,~ 2
13,9 :13,3
;
14,6 15,6 ,. ,
"
0-5 33,8 ' -24,4 16,9 2,5
'5-12 18,2 ;14,6 , 2
40-6.0 20,2 d9,6 ,
21,3 20 20 ,6
,
: 2,5:
,15 14,2 21,1· ,
===~~=~==b~=======~=====~_====~==_==~====_==~====~=======:
profon- profon-
... ",'deur H1 deurJ:13
"ofii H2'1-14' -c:m
". • y









































23 ,.7. 41 ;66' 1,5





moyenne À+L io 'T'
, s .
1-.-- -_-.. ~_I-.~ -I
F==-~-=========T===========-=============-=========~:~ëh'qrlti1lohs nO agr~ats 7& sabl. gross.1o afir-a ,9" s~
,
. ,\.
.. .... .. .... ~ ......
,







. 62 .._.; 36,8 .. ,., 6,8 ,30, '2 ""








..... 65,9 ... .. .5,2' 61,2
, 64 47,7 5 43,2:
; 6 : 4,8 1,7
ffl,2 1 67,3
71 55,7 : 1 54,8
25,8 1 24,9
... .. .. ~ ...~
"' • w
éB ,1 2 66,3
72 51,1 2 49,3
4,2 2,2 2,2
66,1 1,7 64,6
; 73 52,9 2 ?1,1
.'...




141 32 0,8 31,3
22,9 0,8 22,2
..





39 0,8 . 38,3














RE6ULTAT6 ANALYTIQUE6: Mosoum - MO
Instabilité structurale-Is
==========---~=-=======--===F======================-========p==== ======-
échantillons nO agrégats ~ sabl.gross. rio agr-D,968 moyenne A+L ojJ Is
-
.'. 57,9 9 49,8 51,4 5,34 0,1
181 56,5 8,1 49,2
62,6 8,2 55,2
48,1 11,2 38
182 35,7 11,6 25,3 24,8 24,03 1
21 11 11 , 1
47,6 9,7 38 ,9
183 23,5 9,6 14,9 18,9 48,59 2,6
12,1 10 3,1
63,1 12,6 + 51,8
184 33 12,9 + 21,4 25,6 58,21 2,3
13 10,4 + 3,6
-
SO,7 16,5 35,8
281 44,6 15,6 30,6 3'1,5 4,27 0,1
51,6 16,1 37,1
32,1 18,2 15,7
282 28,6 19,6 11 11,7 15,5 1,3
25 18,3 8,5
27,3 15,2 13,6 "




284 20,3 13,8 7,9 11,4 30,97 2,7
15,6 13,3 3,6
52,4 :4:;3 + 48,5
511 39,2 3,6 + 36 44,7 8 0,2
53 3,7 + 49,7
52 4,2 + 48,2
512 25,9 3,7 + 2,6 17,6 53,4 3
5,2 3,6 + 2
59,8 31,9 0\- 31,1
513 45,5 31,8 + 16,9 18 34,71 1,9
34,4 31,6 + 6
b==========================_=============_==========_=======_============,
+ sables non dispersés après lavage
1° ligne = alcool
2° ligne = eau
3° ligne = benzène
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LEGENDE 
Sols jaunâtres, appauvris, orgilo - sableux 
Sols jQ\l'leS à rouges, orgileu K, profonds 
Sols à ni\t&ou grovillomaire débutant entre 50 et IOO cm de profondevr 
I 
SoJs à niveau gravillonnoire dcbutc:mt entre 20 et 50cm. 
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Sols . rouges • tres ~, sur arfis de . N 'DQ\bo. 
. J 
Route , piste forestiere PF loyon.bretelfe bit 
. 
Morii)Of en eov. euppoté .mre• les 8 et 2316/73 
Maritof à MC el1h les 8 et 2!/6/73 
AQouto 
Mosaum 
Tarière, profil non prélevé, profil. prélevé . 
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